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LE CASSE-TETE CHINOIS 

La vieille Chine -sera-t-elle 

affectée par ·un nouveau régimè? 
Après une pause sur le Yang-Tsé, 

les armées de Mao Tse Tung ont 
occupé Nankin sans coup férir et 
se sont ruées vers la mer, c'est-à­
dire, Changhai et le Sud, Hang­
Kéou (1). 

En effet, depuis le 20 avril -
date à laquelle l'ultimatum com­
muniste vint à expiration, un mil­
lion de soldats communistes, ren­
forcés par des dizaines de milliers 
de transfuges nationalistes, ont 
traversé le grand fleuve chinois et 
avancent sm· un front de plusieurs 
centaines de kilomètres sans ren­
contrer beaucoup de résistance. 

La conquête par persuasion 

Les pourparlers de paix entre les 
Communistes et le gouvernement 
nationaliste ayant été définitive­
ment rompus après le rejet de l'ul­
timatum de Mao Tse Tung par Ho 

. Ying Chin et la fuite du gouver­
nement de ce dernier à Canton, 
c'est par la voie des négociations 
locales que les communistes vont · 
s'efforcer d'occuper villes et pro­
vinces afin d'éviter, autant que 
possible, une effusion de sang inu­
tlle et, surtout; de désorganiser un 
appareil administratif dont ils ont 
besoin tant qu'ils n'auront pas de 
cadres correspondants. Ils ont tou­
tes les chances de réussir dans cet­
te politique grâce à l'exemple ras­
surant de Pékin, de Tientsin et de 
Nankin, grâce à leurs organisations 
clandestines dans tous les centres 
nationalistes et grâce, surtout, à la 
lassitude et à la désagrégation des 
troupes gouvernementales. 

L'espoir de Canton 

Dans sa décision de résister jus­
qu'au bout, le gouvernement de 
Canton compte beaucoup plus sur 
la distance qu'il peut garder entre 
lui et les troupes communistes que 
sur la force décroissante des ar­
mées, encore, fidèles. Il cède dP. 
l'espace pour gagner du temps, se 
berçant sur les difficultés tant in­
térieures qu'extérieures auxquelles 
vont se heurter les Communistes. 

OUR,~A. 

• 

En effet, on parle beaucoup en 
Chine nationaliste et à l'étranger 
de certaines difficultés internes 
auxquelles le parti communiste chi­
nois serait en proie depuis quelque 
temps. A tort ou à raison on dit 
que la vieille garde du parti, diri­
gée par Mao Tse Tung, Chu Teh et 
Chou En Lai rencontrerait de l'op­
position surtout parmi les jeunes 
membres du parti en ce qui concer­
ne leur programme qui prévoit la 
socialisation du pays en plusieurs 
temps, échelonnés sur plusieurs dé­
cades, afin de permettre à la Chine 
de passer de la féodalité au com­
munisme par étapes dont les prin­
cipales prévoient pour une durée li­
mitée un régime quasi-capitaliste 
d'abord et socialiste ensuite. Im­
prégnés de l'influence soviétique, 
ces je.unes se montreraient impa­
tients et seraient prêts à accuser 
le leader communiste Mao Tse 
Tung lui-même de deviationnisme 
« Titiste». 
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A. BEZIAT. 

(1) Hcmg-Kéou a été pris, avant-hier, 17. 
(Lire la suite en page 7 ) 

la partie hachurée de cette carte 
correspondent aux stx régions ad; 
ministratives des territoires occu­
pées par les troupes de Mao Tse 
Tung, à savoir : 1) Région auto­
nome de la Mongolie intérieure; 
2) Chine du Nord-Est; 3) Chine dtt 
Nord; 4) Chine du Nord-Ouest; 5) 

Chine de l'Est; 6) Plaine Centrale. 

(Nous devons éette carte à nAtre 
confrère l'hebdomadaire français 
« Carrefour :b ) • 
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LE BULLETIN POLITIQUE 
sur cette question 
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Combattre la guerre 
par les hymnes 

Les idées originales nous vien­
nent toujours d'outre-Atlantique. 

Pour une fois, celle que nous ex­
posons ici, ne manque pas d'inté­
rêt, malgré son extravagance. 

Les Unions Universitaires Fouad 
Ier et Farouk !er viennent de rece­
voir de la Fédération Générale des 
Universitaires d'Amérique, les notes 
musicales d'un hymne qui sera 
chanté dans les différentes parties 
du monde. 

La musique sera partout identi­
que, mais chaque pays en compo­
sera les paroles en sa langue ·na­
tionale. 

Rédi@ en anglais, cet hymne est 
un appe!''à la paix, une invitation 
à la concorde et à l'harmonie. 

Les Universités américaines ont 
demandé de faire apprendre l'hym­
ne à la jeunesse estudiantine afin 
qu'elle le chante en toute cireon,;­
tance, notamment dans les réu­
nion. et cérémonies publiques. 

JEUDI 19 MAI 1949. 

L'Humanité est un seul La vérité sur les récentes 

et grand organisme découvertes de Sakkarah 
Dèa le début du mols d'Avril damier, cation Involontairement établie avait éti 

la Presse ne .cessait de mener qrand bruit obturée par des murs de pierre. 
autour de la découverte. faite à Sakkqran, Le premier ensemble eat composé d'lin 

~~ Toutes les civilisations ont 
sombré par le matérialisme lill de souterrains datant de l'époque aaïte, vestibule orienté du Nord au Sud. qui l"· 

c'est-à-dire datant du· VIle siècle avant trodult à deux. chambres, l'une au Sud et 

Nous avons ces jours-ci regu la visite du Dr. ·Gio·vanni Sasi!Jo, ani­
mateur de diverses associations spirituelles, d caractère universel. 

Le Dr. Giovanni Sasso est né au Caire· en 1909. Il a tait ses études 
à Florence et débuté à Rome où tl réside actuellement. Il devait faire 
une conférence à l'Assocûztion Egypte-Europe, mais il a dû précipiter 
son retour. A son départ, il a bien voulu nous laisser son message : 

« Je remercie ceux qui, bien gen- grand organisme qui s'appelle Hu­
timent, m'ont fourni l'occasion manité. 
d'attirer votre attention sur un « C'est dans cet esprit que sur­
mouvement ou plutôt sur un en- gissent les nouvelles associations 
semble de mouvements qui sont en culturelles, les unions spirituelles et 
train de se développer en Europe, que naîtra plus tard, la Nouvelle 
Amérique et dans d'autres parties Société Humaine, et c'est vers la 
du monde. création de cette Nouvelle Société 

« Ces mouvements sont le résul-- humaine que nos efforts doivent 
tat d'une mâturité et d'une évolu- être tendus. 
tion spirituelle qui se produit len­
tement et qui rapproche toujours 
davantage les peuples apparem-­
ment désunis. Ce sont des mouve­
ments qui tendent à réaffirmer sur 
tous les plans, religieux, sociaux, 
individuels, l'Unité du grand orga­
nisme humain dans toutes ses ac­
tions et réactions, et qui sentent la 
nécessité ·absolue d'abattre les ré­
sidus des barrières artificielles qui 
tentent encore de diviser les peu­
ples et les continents. 

Le Dr. Giovanni Sasso 

« C'est un fait désormais cons­
taté que notre civilisation mécani­
que tend à réduire toujours davan­
tage les distances de' pays à pays. 
La Radio transmet instantanément 
les nouvelles à travers le monde ~ 
aucun évènement, de n'importe 
quelle donnée, ne peut plus se dé­
finir comme , ayant un caractère 
purement local, . puisque les réac- Mais tant qu'une barrière, une 
tions susceptibles d'être provoquées frontière, une séparation, de n'lm­
par cet évènement sont immédiate- porte quel ordre existera, la haine, 
ment universalisées. l'égoïsme, la terreur, la destl·uction 

« Désormais le mot symbolique existeront av~c elle et derrièr~ elle. 
qui désigne collectivement l'Huma- , « _La connaissance de ce fa1t est 
ni té en définit implicitement les anc1enne comme_ 1~ IDOI_ld~, et nous 
corrélations et les dépendances fa- sommes, nous auss1: arnves •. comme 
tales _ et dans ce grand organisme autre~ois, !'!t, en d autres epoque_s, 
chacun de nous· représente un éié- au po~nt_ ?u ;me solution à caracte-
ment actif et conscient. re un~tan~ s impo;;e. , 

« C'est, donc, ce sens de respon- « .c_est a nous a donner a _notr~ 
· sabilité consciente qui ne nous per- prçi:)leme la ~olution appropriee qm 

met plus et ne devrait J?lus permet- pmsse sa~vet ce qui pourra_ e_neore 
tre à personne de considérer et etre ;sauve de la grande m1sere et 
traiter les divers problèmes sociaul!: de 1 ~~froyable ~estru_ctfon qui .ont 
et spirituels · en fonction simple~ réguherement. précéde le reno~vel­
ment d'un groupe limité d'indivi- lemept des grandes époques histo-
dus. rique~. . · 

« Il ne s'agit plus de résoudre les « C est a nous ,à chercher tous le~ 
difficultés d'un individu, d'une ca- moyens ~t à de~loY:e~ tC!utes noo 
tégorie sociale, Q.'une nation, au forc;e~ a~m .que l u:uflcatwn et ;a 
détriment d'un autre individu, d'u.: P!l-CI_flcatwn du mon~e. puisse ~e 
ne autre catégorie sociale d'un<> :r;eallser sans pass~r a travers des 

. • ~ epreuves plus ternbles · que celles 
autr~ nation. On n~ peut plus son- le deux dernières guerres ont 
ger a des compromis ou à des re- q1;1~, s ~ · é lt t 
mèdes partiels . Il faut qu'ayant deJa fourmes sans aucun r su a 
ha t · · h · ' · ' positif. c cun~ rouve sa P. yswnon_ue, _son « Chaque volonté concentrée ac-

expresswn, sa J>le~n~ réalls!l-tlOI_l, tivement en ce sens est un foyer 
s01t e~ tant qu mdividu, catefone de forces dynamiquement actives et 
ou _natwn, on ~am prenne que 1 éga- les réactions qui s'ensuivront, ou­
l:te est un reve absurde, et _qu~, trepasseront les limites du cercle 
simplement, à travers une d1ffe- i 1 d 1 1 b de nous 
renciation et une harmonieuse ar- sa~ a ans eque c acun 
ticulation des diverses valeurs tou- agit et se meut. 
tes également indispensables, on Dr. Giovanni SASSO. 
peut arriver à faire fonctionner le (Lire la suite en P<tf}e 7 ) 

Le [ongrès de I'Egypte-Europe 
AU S.A.N STEFANO -

Comme lous nos lecteurs Je savent, • La lion el lèvera son verre à la prospérité 
Voix de l'Orient " quoique orqanisme indé- du mouvement. serviteur du Pays. 
pendant, a pris à coeur la défense des En revanche, comme dans lous les 
idéaux de l'Association Eqypte-Europ~ et Congrès, el mieux que dans tous les Con-
se publle sous ses auspices. qrès. on s•amusera ferme. 

Pour mieux servir celle grande Associa· Et avant toute chose, la qrande Soirée 
lion d'utilité nationale, • La Volx de 1'0- 1 dansante du Samedi 4 est destinée à mat· 
rient» a décidé d'organiser une aorte de quer brillàmment le commencement de la 
conqrès qui permettra aux membres de Saison d'Alexandrie. Non seulement cette 
celte Association qui sonL à la fois, ses soirée sera signalée par le tirage d'une 
abonnés et ses lecteurs, de mieux se con- tombola et d'un concours -de danse, mais 
naître pour s'apprécier. on y élira la REINE DE ·L'ASSOCIATION. 

Le but immédiat est de récréer et de Ainsi. dans le firmament des ~toUes de la 
distraire : pourquoi pas ? _ Le résultat beau!~ qUl · éclaire . notre maussade hu- . 
sera 1,1ne oeuvre de cordialité et de frater- manile. une autre Re1ne prendra son ranq ' 
nlsatlon. MISS EGYPTE-EUROPE. 

Tel es! l'esprit el la lettre du Week-End Au surplus. «La Voix de l'Orient • qui 
au Casino Sail' Stefano, que notre journal s'est placée à l'avant qarde de la mode, 
orqanlse pour le 4 Juin, surtout, à l'inlen· comme à l'avant qarde du progrès soelal. 
lion des membres de l'Association Eqypte- offrira éqalement un prix à la plus belle 
Europe, el don! on trouvera les détails en robe du soir, en se réservant da donner un 
page 3. prix spécial ali m.edèle le mieux réussi 

De tous les coins de l'Egypte, de !a 
Capitale, de la zone du Canal, de la 
Haute et Basse Vallée du ·NiJ, et d'Ale• 
xandrie même, IO!S me~brea de I'At~socla· 
lion · Eqypte-Europe afflueront, le 4 Juin, 
au Casino San ·Stéfano. Lq, tous eaux 
que réunissent les m.êl!les Idéaux et la 
même. volonté de concorde et de progrès, 
feront connaissance ou se retrouveront 
avec plaisir. Là. se noueront de nouvelles 
amitiés et de nouYeaux lien• entre qens 
qui ont pour mêm~ but, dans la 'vie. de 
contribuer à l'entente de tous, de propager 
la culture. de créer l'amitié. 

Il n!y aura pas de débats. pas de dia­
eussions. paa de proiets, de rapports, ni 
de discours. Au cours du déjeuner de 
qala qui réunira les participants dans le 
qrand salon du San Stefano, la volx seule 
- qrande volx éloquente - da S.E. :Sadek 
bey Fahmy, Président de l'Eqypte Europe, 
repèlera la prof .. •lon de loi de l'Auocia-

d'après t:eux cré-es par notre dessinateur, 
l'IL Jamal. et qui seront publiés. leucll pro­
chain, dans notre page d'élégance. 

La plaqe, pour les aportif1, les leux el 
les danses, polJr le1 mondains, le cinéma, 
pour le11 am6ureux, les concours d'élégan­
ce.· pour les belles, · et leli plaisirs de la 
table, pour- · ~es 'bons vivants, rien ne 
manque pour ·faire de cette réunion le plus 
réuul dea Congrès. 

Un Conqrèa qui a. de plus. l'orlqlnallté 
d'être ouvert non seulement à tous les 
membres de I'Assoclallon Eqypte-Europe. 
mala à tous laa lecteurs de • Lg Volx de 
l'Orient •. -

Dans notre prochain numéro, nou• pu• 
btlerons les détails d .e ce merveilleux 
WEEX ÈND. de son programme, dea règle­
ments de ses concours. des prix offèrts .•• 

Il y a tant de choses à dire... mals ,., 
n'en al pàs le temps; ·le cour• m'inscrire. 
F ailea.-en aùtanL 

GU.. 

l'ère chréliellDe. . l'autre à l'EaL 

Comme s'il a'aqlaaalt d'un évènement 
aensallonnel, certains corraaponanl1 <le 
presse, envoyèrent, à rétranger, une a:,Oi.\­
danle série de dépêches, dont le lon el 
l'abondance s'avérèrent en fin de compta 
avoir été hors de propos. Pourtant. el, à 
plusieurs reprises, les foumeurs déclarè­
renl aux journalistes qu'on ne pouvait pas 
juger de l'importance de la découverte, 
tant que les chambres funéraires et 1<::~ 
con1enu des sarcophages n'auraient paa 
été soiqneusement examinés. Cet examE:!'l 
a été fait. par la suite, en présence de M. 
E. Drio!on, Directeur général du ServicG 
des Antiquités et des Musées. 

Il conviendrai!, donc, au lieu de lancer 
des nouvelles sans fondement suffisant, 
d'attendre le communiqué du Service des 
Antiquités Egyptiennes. 

La chambre du Sud contenait lea sarco• 
phage• en bols d'un ac:ribe du temple· di 
Ptah, Kanefer, • Beau Ver •· de sa femme 
Nanes-Bastet " Bas!et est bonne • et de 
leur enfant. Ankh-Hâpl. 

Le long de la paroi Est du vestibule, 
on avait déposé le aarcophage de leur 
fille Péset, • La Brillante • • 

La chambre orientale abritait quatre 
sarcophages et quatre momies d'enfan~a 
sans cercueils. Deux de ces sarcophages, 
qui tombcaent en poussière, n'ont paa 
livré le nom de leur titulaire ; les !leux 
autres sont d'une certaine Nesi-Bastet, 
u celle qui appartient à Baste! • el d'>~n 
second Kanefer, dont la parenté avec le 
scribe Kanefer de la première chambre, 
ne peut pas être déterminée. 

L'autre ensemble est composé d'un vea· 
!lbule, orienté d'Ouest en Est. comportant 
quatre alvéoles disposées symétrlquemenr. 

Cela ne veut pas dire. que cette trou· deux dans la paroi Nord, et deux dans la 
vaille n• a pas son. importance : bien au paroi Sud. 
contraire, elle permit de mettre à jour une On y a trouvé les cercueils anthropoïdes 
dizaine de sarcophages · Intacts. d'un prêtre du nom da An-em-hes et d'une 

Les souterrains où les sarcophaqes dame, Tadl-:::nhotep. • Celle que donne 
avaient été déposés sont des chambres Imhotep •• 
sommairement creusées dans une marne l Plusieurs de ces sarcophagel• en bola 
verdâtre, auxquelles deux puits de des· de cèdre ou de sycomore, les uns en for· 
cente, d'une vingtaine de mètres de pro- me de momie et les autres. de coffre à 
fondeur, donnent accès. couvercle bombé, étalent accompaqnéa de 

Un seul de ces puits a été déblayé. 1 statuettes d'Osiris ou de faucon sacré, en 
En bas deux ensembles de tombes, com- bols peint, dont on• n'a pu relaYer que d .. 

posés ch~cun d'un vestibule et de cham- débri~., car elles étalent toutes tombées en 
bres latérales ,ont été mis, fortuitement, en pouss•ere. h . k 
relation l'un avec l'autre au moment d.t C el h EL BALAD. 
creusement du plus récent. La commun!- ( Lire la suite en Page 2 ) 

-PEUT-ON LE DIRE ? 1 

Les villes marchent vers l'Ouest 
Quand il s'agit de l'extension des 

~illes, de ces· « villes tentaculaires :o, 
comme les dénonçait le bon poète 
Verhaëren, on se plaît d répéter 
'adage : « Les villes marchent vers 

l'Ouest». On dirait qu'il y a, là, 
une fatalité comme celle qui dirige 
les migrations des oiseaux. Vons 
voulez construire votre villa, après 
un bon. coup de bourse, sans avoir à 
réfléchir, vous prenez la direction 
du couchant et y cherchez un site 
pour y as§eotr vos pénates. 

Il est certain que ce qui se passe 
au Caire, ne fait pas mentir cet 
impératif d'urbanisme : la marche 
vers l'Ouest. J'imagine que pou.r 
beaucoup de cités, il est indifférent 
qu'on construise à l'Est ou à l'Ouest 
au Midi, voire, au Septentrion : le 
terrain plat ou accidenté n'offrant 
pas de différences notoires. 

Mats, au Caire, le jeu de l'impé­
ratif est d'autant plus frappant que 
la nature sollicitait l'extension de 
la ville vers le Sud-Est. Dans cette 
direction, c'est le désert et ses col­
lines avec sous-sol solide et sec, a­
vec un souffle vivifiant sans mias­
mes ni moustiques. 

On a parlé des facilités des com­
munications; comme s'il était plus 
di!ficile de se rendre à l' Abbassieh, 
de grimper, en pente douce, vers la 
Montagne Rouge, que d'aller à Gui­
zeh avec l'impedimenta de ses 
ponts qu'on ne sait jamais s'ils sont 
fermés ou ouverts. 

Donc, communications, facilités 
de construction, hygiène, tout re­
commandait une aUtre direction 
·pour le développement ~ la ville; 
il y avait, même, comme exemple. 
la réussite d'Héliopolis et de Méady. 

On veut construire une cité uni­
versitaire, une cité d(!s Wakts, une 

\".~ 

cité du cinéma : marchons vers 
l'Ouest 1 On apprend même que, 
toujours, dans la même direction, 
à l'ombre des Pyramides, on va 
construire des usines, édifier des cf­
tés ouvrières. 

Je n'évoquerai pas le sacrilège d~ 
souiller du tohu-bohu mécanique et 
de la fumée sulfureuse, le ciel où 
se dressent les grands tombeaux 
de~ Ancêtres qui, sur le plateau dé­
sertique, étaient allés chercher . la 
paix. Je ferai une autre observa­
tion que comprendront mieux mes 
mercantiles contemporains. 

On se lamente, dans tous nos 
journaux et à la Tribune du Parle­
ment, sur la difficu~té, la quasi­
impossibilité, à faire face, par la 
conquête du sol cultivable, à l'aug'­
mentation de la population. Dans 
ces conditions, l'aliénation d'un 
feddan - lorsqu'on peut l'éviter -­
devrait être considérée comme un 
crime. Pourtant, c'est ce qui passe, 
tous les jours, dans les champs de 
Guizeh et Guézireh. Que de fed.­
dans y a-t-on enlevés à la culture 
sans aucune nécessité et en déptt 
du bon sens 1 Ils auraient pu nour­
rir des milliers de fellahs, apporter 
la prospérité à des milliers de ta-
mme. · 

Puisqu'on s'est trompé, que le! 
collines d' Abbassieh ottrent un site 
plus agréable et plus sain, qu'on 
démolisse et qu'on passe la charrue, 
que, du moins, on y interdise toute 
nouvelle aliénation du sol. 

Vous verrez qu'on n'en fera rien 
et qu'on se la-mentera sur la diffi­
culté de trouver de nouveau ter­
rains à cultiver ... « Les villes mar­
chent vers l'Ouest"· n'est-ce pas ? 

LE HURON. 

S. P,,M. O. 

Buvez bientôt % 
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BULLETIN POLillQUE 

La question des traités 
d'établissement 

La question des traiiés d' éta- lla tribune du Parlement, aux con· 
blissement est en bonne voie, seUs du gouvernement. Ce serait 
mais il ne fa~drait pas que la donc, une catastrophe nationale 
discussion d'un problème d'ordre --· et tout le monde en convient -
international, infiniment délicat, si ces Etrangers étaient, soudain, 

..._ degenère en joutes partisanes sur obligés de cesser leurs activités et 
la voie publique et, surtout, serve demandaient à rapatrier. leurs ca­
de matière à des surenchèras pitaux personnels. 
électorales. Aucun doute à ce sujet. Mais, 

Tout ce qui a été écrit à l'en· . peut-on, humainement, les laisser 
droit de cea traités n'a pas tou- vivre dans l'instabilité en suspen­
Joura été d'une riqoureuse exacti· dant sur eux l'épée de Damoclès 
tude. de l'expulsion arbitraire? Dans cet-

La suppression des Capitulo:- te conjoncture morale, comment 
tlons a fait de l'Eqypte un Etat ' peuvent-ils p~nser ~ perfe<:!ionner 
souverain qui n'a jamais eu l'in· leurs entr~pnses, a ,les develop­
tentlon d'aliéner la moindre par- per, à Y mveslir d autres capl­
celle de ~"a souveraineté et, par taux ? L'intérêt qénéral rejoint 
un biais quelconque, de laisser é~alement l'intérêt particulier. 
s'introduire un autre régime d'ex- C est, donc, MO~U P~O_PRIO, 
ception aussi atténué qu'il pût qu? le~ ?ommes d Etat .e~ents 
.être. C'est en ce sens qu'on peut qu1 pr~sident aux deslin~?s, d~ 
dire que l'Egypte n'a contracté pa~s, n ayant e~ vue Cll;le_ 1, mteret 
aucun engagement à tenir avant nahonal, ont pns_ ~a d~~1s1o~ de 
l'èxpiralion du délai de fonction· conclure, ces tr~!es d etabhss~­
nement des Tribunaux Mixtes. Par l ments ou se re1omdront le dr.o1t 
contre, les plénipotentiaires égy!)- comm~ et }e droit international, 
tiens- ont reconnu le fait •... non Or, des 1 annonce de cette de­
des droits acquis -- mais de si-/ cision, il s'est ~roduit, dans, cer!ai­
tuations acquises dont il était hu- ~e presse parti~~n;, une reaction 
main de tenir compte et ils ont . etrange. Lt,~ ,de<_:lSlon du fi!~uv~r­
donné des assurances aux Puis- nement a ete VIvement cntiquee 
sances à ce sujeL et l'on a demandé qu'aucun traité 

L - d C ., 1 ne fût conclu et que, précisément, 
a suppression es ap1 u a- , , d D 1' A 

ti , · d' t" , t cette epee e amoc es restat sus-
ons -- regime excep 10n · e a- d p ill A 

hl. t t d · .1, • • pen ue. ar a eurs. ces memes 1Ssan une cas e e pr1v1 eg1es, . ffi 1 
t . t" d A Journaux, a rment que e pays .a 

sou ven , VlC 1mes e ces memes b . d d , t t d ifi t" 
"vil' · 1 A h · t d esom e e en e, e pac ca 100 

p~ , eges qu1 es empec a1e? e et de stabilité. 
s'mtegrer dans le corps nahonal 

QUATRE MILLIONS POUR LES 
HABITATIONS OUVRIERES 

Le Gouve'rnement a décidé de 
mettre en adjudication l'entreprise ­
de la construction de cinq mill"l 
immeubles pour les habitations ou­
vrières à Embabeh. Ajoutés aux 
mille déjà construits, ces immeubles 
coûteront au Trésor la somme con­
sidérable de quatre millions de -JI. 
vres égyptiennes. Vu l'importance 
de l'entreprise, plusieurs institu­
tions européennes et américaines 
spécialisées. dans ce genre de tra­
vaux seront invitées à faire leurs 
offres. 

Quant au loyer à payer par les 
ouvriers, il sera de P.T. '75 mensuel­
lement pour l'habitation composée 
d'une pièce, de P.T. 100 pour celle 
de deux pièces, P.T. 150 pour celle 
de trois pièce!! ~t P.T. 200 pour celle 
de quatre pièces. 

LE REVENU NATIONAL 

Il résulte des statistiques officiel­
les que le revenu national de l'E-· 
gypte a atteint, l'année dernière, 
260 millions de livres égyptiennes, 
dont 200 nùlllons provenant de l'a- . 
griculture et 60 nùllions de l'indus- , 
trie. 

D'autre part, des recherches éco­
n.onùques entreprises par les auto­
rités compétentes au Minlstèr~ ,des 
Finances ont établi que l'Egypte 
s'achemine rapidement d~ns la voie 
de l'industrialisat1on. · 

ASSOCIATIONS 
ANTI-COMMUNISTES 

Notre confrère « Al Hawadeth » 
annonce qu'un groupe d'intellec­
tuels et de personnalités marquar.-, 
tes formera une association dont le 
programme consistera à mener une 
lutte contre le communisme et les 
doctrines extrêmistes. 

LA CITE MOHAMED AL Y 

A l'occasi-on du centenaire du dé­
cès du Grand Mohamed Aly, une 
cité portant son nom sera fondee 
dans la banl~eue du Caire. sur une 

Nous sommes heureux de publier 
les noms des membres du Conseil 
d'Administtatlon de la Communauté 
Hellénique du Caire sortants &1 ré· 

élus 1 

LA VOIX DE L'ORIENT 

usage, et devenir ainsi la langue of­
ficielle du pays, à côté de l'Islam, 
qUi est la religion d'Etat. 

A L'INAUGURATION DE LA 
CITE UNIVERSITAIRE 

A l'inauguration de la Cité Uni­
versitaire Farouk Ier. à Guizeh, Sa 
Majesté le Roi a déclaré au Rec­
teur, Ibrahim Chawky bey : « Je 

voudrais que chaque étudiant se 
sente ici chez lui et qu'il trouve en 
ses professeurs . des pères ,affec­
tueux.) 

DES ARMES MODERNES 
POUR LA POLICE 

Le Ministère de l'Intérieur à com­
mandé à une grande manufacture 
en Europe, des armes modern'Ols 

Une conféren·ce du Mo. Hickman 
pharaonique sur la musique 

pour la police. La valeur de la com­
mande se monte à un quart de mil­
lion de livres. 

VINGT MILLE NOUVELLES 
LIGNES TELEPHONIQUES 

L'Administration des Téléphones 
de l'Etat installera, au début dE:. 
l'année prochaine, deux nouvelles 
centrales téléphoniques, l'une à 
l'Abbassieh, i'autre à Zamalek. Ces 
centrales permettront d'installer 
20,000 lignes supplémentaires. 

A L'ADMINISTRATION 
DU FISC 

Le Ministère des Finances enver­
ra prochainement en Europe des 
missions techniques recrutées pa:::­
mi les fonctionnaires du Fisc, pour 
en étudier l'organisation dans les 

LES MAISONS 
QUI MENACENT RUINE 

A la suite du drame qui s'est pro­
duit il y a quelqùes semaines au 
quartier de Foum El Khalig, au 
Vieux-Caire, l'Administration du 
Tanzim a décidé de démolir une 
centaine · d'immeubles menaçant 
ruine. La démolition sera exécutée 
cette semaine même et l'on croit 
que les inspections qui se poursui­
vent dans les autres quartiers amè­
neront les autorités à démolir pro­
gressivement et par ordre de dan­
ger, toutes les maisons menaçant 
ruine. 

UNE CITE UNIVERSITAIRE 
A ALEXANDRIE 

. 1 différents pays et l 'appliquer en 
! Egypte. · 

_ Entraînées par un louable esprit 
d'émulation, les notabilités d'Ale­
xandrie ont organisé une souscrip­
tion pour la construction d'une cité 
universitaire dans cette ville, sur le 
modèle de celle qui vient d'être 
inaugurée à Guizeh. Les sommas 
souscrites sont si considérables, 
qu'elles permettront au projet de 
prendre incessamment un com­

'mencement d 'exécution. 

Le Mo. Hickman a donné, dans son élégant appartement de l'Im­
mobtlia, dimanche dernier, une tort intéressante conférence sur la 
musique ancienne égyptienne, l'illustrant de multiples démonstra­
tions. Après la conférence, un délégué de la radio a procédé à un 
interview -avec enregistrement sur disque. Voici le Mo. Hickman pen­
dant qu'il tait enregistrer les sons harmonieux d'une harpe pharao­
nique. Mme Hickman, à ses côtés, marque le rythme en agitant un 
hochet métallique datant du Il ème Empire. (Photo "GIL.) 

Lès étrangers et la_ 
propriété foncière 

LA MENDICITE PROHIBEE PAR 
PROCLAMATION MIT.ITAIR~ 

Reprenant la question des pro- Dans le but d'enrayer la mendi-
priétés foncières · des étrangers !a cité , le Ministère de l'Intérieur a 

hb · . é ' décidé de rendre une .Proclamation 
Revue ~.A _a: El Yom '! ü_~d . ~en- militaire prohibant l'exercice de la 
dante) ecrit que le proJet de loi aolt 1 mendicité et considérant les· mèn­

. passer au Sénat,. malgré les diants comme hors la loi. 
manoeuvres sournoises qui visent à PROHffiiTION DES JEUX 
sa paralysation. II a été établi, en DE HASARD 
effet, que les étrangers n'achètent 
point les terres agricoles pour les 
cultiver ou les améliorer, mais pour 
spéculer à la hausse. S.E. Mousta­
pha Marei bey, Ministre d'Etat, a 
d'ailleurs expliqué aux représen­
tants diplomatiques, que pareille 
législatio nexiste dans leurs propres 
pays; elle ne vise point à limiter 
l'activité économique des étrangerr>, 
mais à développer l'économie na­
tionale. Enfin, les temps sont ré­
volus où la vieille mentalité trem­
blait toutes les fois qu'un ministèt·e 
étranger manifestait son mécon­
tentement. 

t 

Le Sénat a · approuvé une propo­
sition de loi tendant à prohiber les 
jeux .de hasard dans les clubs pu­
blics et privés. 

LA GENERALISA"dON DE 
L'EAU POT ABLE 

Les pro]ets de généralisation da 
l'eau potable dans les villages sont 
en bonne voie. Trois cents instal­
lations ont reçu un commencement 
d'exécution et cinq cents autres ont 
été mises en adjudication. 

PNEUS DU JAPON 

L'Administration des Douanes 
recevra prochainement du Japon 
une grande quantité de pneus en 
caoutchouc pour les besoins des 
automobiles. 

En échange de ces pneus, l'Egyp­
te enverra au Japon une quantité 
de cotons égyptiens pour la valeur 
de L.E. 44,500. 

-- ne pouvait faire l'objet d'au· Des observateurs se sont de­
cun marchandage : la souverai- mandés si cette contradiction fla­
neté acquise d'un côté, ne souf- grante ne cachait pas une simple 
frait pas d'êtrè rognée de l'autre. manoeuvre pour êt,-e utilisée aux 
Seuls. des cas concrets, des cas prochaines élection comme suren-

l Traités d'établissement 
l 

Le Gouvernement examine la 

que l'Egypte s'achemine à pas sages 
et pondérés, dans -la voie du socia­
lisme. Elle s'efforce de lutter sin­
cèrement contre le paupérisme, la 
misère et les privations; elle tente 
d'assurer le rapprochement dE's 
classes sociales, en luttant surtout 
contre le détestable régime féodal 
qui règne dans certaines régions 
de notre territoire. 

Zamane » (indépendant) écrit que 
cette décision était prévue, malgré 
tous les arguments et toutes les ob­
jections soulevés par les délégués 
des Etats Arabes. 

. RENFORCEMENT DE 
L'ECLAI~AGE AU C.AlRE 

· Le Service du Gaz et de l'Elec­
tricité au Ministère des Travaux 
Publics entreprend actuellemeat 
des études techniques, au sujet dn 
renforcement de la puissanct~, des 
installations électriques au Caire. 
Une fois ces études terminées, le 
plan de renforcement sera exécuté 
et permettra de répondre aux nou­
velles demandes d'installations 
électriques. 

d' espèce pouvaient être considé-, chère démagogique ? -
rés et traités avec bienveillance. Nous voulons bien croire qu'il 
Tel est bieri le sens qu'il faut don- . n'en est rien, qu'un grand parti ne 
ner à ces traités dits d 'ETABLIS- peut s'abaisser à de tels procédés 
SEMENT que le gouvernement et que. dans les moments où le 
égyptien est disposé à , conclure prestige de la nation comme son 
avec les diverses Puissances qui intérêt sont en ieu, il n'y a plus 
ont, ici, des nationaux résidant en qU'unanimité patriotique. 
de certaines conditions. Le droit 1 · 

de l'Etat égyptien de décider. en ANTAR. 
toute souveraineté, du séJour des , • , , 
Etrangers, ne saurait, donc, en La vente sur les recentes 
théorie, souffrir la moindre restric· d • l d S kk h 
tion. Mais, il y a à retenir l'adage: 8COUV8r BS e a ara 
« summum jus, summa Injuria » • 

à savoir qu'aller à l'extrême Umt- (Suite de ia Page 1) 

te . du droit peut conduire à l'ex- Quelques céramiques ont été recueillies. 
trême inJustice. De nombreux en particulier un Jeu de briques maqiques, 
étrangers sorit venus s'établir sous orientées auprès du sarcophaqe du scribe 

Kanefer. Celui-cl possédait en outre, deux 
un régime qui leur garantissait, collections. d'un peu plus d 'une centaine 
avec: un paisible séjour, l'exercice de pièces chacune. de statuettes funérai­
de leurs activités. ns ont investi ' res en bel émail bleu clair ( ouchabll) 
des capitaux, ils ont engagé l'ave- piquées en b'!n ordre dans d~ petits !as 

• • • , de sable aupres de son cercueil. 
·01r, bonifiant des terres, creant La dame Tadi.Imhoteb était dotée, ellG· 

M. Th. Cozztka, Président 
MM. Dimitri Vr.aïlas, Christo Ga-

lanta, Dimitri Dimopoulo, ConstàDtln 
Candylidls, Basile Carelzis. re.iipl·:r· 
çant Oreste Sh!asca, qui, pour rai· 
son de santé est obligé• de se retl-
rer. - La Communauté rem~rc\e 

chaleureusement M. Oreste Shiasca 
·pour les services rendus et regretlo 
de ne l'avoir plus dans son Con­
seiL -- MM. Antoine Macéos, et 
Anastassi Raf!opouloa. commerces et industries. Touie aussi, d'une collection du même qenre. 

cette activité de CREATEURS DE Dans les sarcophaqes, les momi~s 
RICHESSES qui leur a apporté étaient parées. à l'extérie~r des bande~et-
, • tes, par les ornements ordmaires et qu en superficie de cent feddans. Cette 

l,a1sance ou la fortune a servi, de retrouve qénéralement sur les momies, en · cité comprendra la Citadelle, le 
' façon extraordinaire, l'économie . toile stuquée et peinte : masque doré à Palais Al Gohara, le P~lais El Ha­
du pays, contribuant au dévelop- perruque bleue ,la déesse Nout étendant ram et la Mosquée de Mohamed 

d 1 • h 11 • les ailes sur la poitrine el, au-dessous, Aly. 
pement e a rie esse co echve, bande verticale dorée sur laquelle était LA FRAPPE DE LA MONNAIE 
de la prospérité nationale. tracée à l'encre, une prière au bénéfice 

Tous les hommes de bonne fol de l'âme du défunt. 
sont d'accord à ce sujet et il en Tous ces éléments sont tombés en pous-

, ' ' i ' d 1 - ' sière au premier attouchement. Ils étaient 
a ete temo gne ans a presse. a posés sur une résille de P!!rles bleues et 

CETTE 
SEMAINE 

A l'Association 
E6YPTE-EUHOPE 

SAMEDI 21 à 9 h. - Bal 

jaunes recouvrant le cadavre. 
Celui-cl, les bras tantôt croisés sur la 

poitrine et tantôt ramenés sur l'aine, for· 
mail avec les bandelettes et les linceuls 
une masse noiré et cassante, Imprégnée de 
bitume. · 

A · l'intérieur de cette masse. on a l<!l· 

trouvé, sur la plupart des momies, de Jo· 
lies collections d 'amulettes usuelles. en 
pierres fines, émail bleu, ou encore en or 

Le Ministère du Commerce et de 
l'Industrie a décidé d'instituer une 
maison. pour la frappe de la mon­
naie d'argent et de bronze. 

Rappelons qu'à l'époque de Mo­
hamed Aly, la monnaie était frap­
pée à la Citadelle, où 500 ouvriers 
travaillaient à cette industrie. Mals 
dans la-suite, la maison de la frap­
pe a été abolie, pour des considér_a­
tions politiques. 

J.' ARABE. LANGUE OFFICIELLE 
AU PAKISTAN 

Roses. . 
des mince estampé. La plupart de ces der­

nières appartenaient au scrib& Kanefer et 
à sa femme. Nanes·Bastet. Celle-ci et son Sur la proposition de S.E. Moha­
enfant Ankb-Hapi avaient &n outre, une med A~y Allouba pacJ:la, Ambassa­
qousse d'oiqnon insérée dans leur emmail- deur d Egypte au Pak1stan, un !~s~ 
lotement, comme on sait. l'oiqnon louait tit'ut de culture arabe sera; cr~e a 
un qrand rôle dans les rites rel!qieux de . Karat~hl. Il s~ra pourvu dune bi-

DIMANCHE 22 à 9 h. - Cancer~ 
donné par des musiciens Armé-
niens. · 

MARDI 24 à 7 h. 30. - 'Séance 
cinématographique. 

I'Eqypte ancienne. 1 blio~heq.ue et editera une revue . . MERCREDI 25 à 7 h. 30.- Con­
férence en arabe par S.E._Mtre Ab­
del Rahman El Biali bey, Ancien 
Ministre des Finances sur : « Le 
financement des entreprises indus­
trielles et agricoles l>. Résumé en 
français. 

Cette découverte ne manque pas d'ln- D apres des renseignements reçu.~ 
térêt, car elle a permis des constatations de ~aratchl, l~ langue arabe sem­
utiles sur des sépultures intactes, et elle ble etre appelee à remplacer au 
enrichira les collections du Musée Egyp- Pakistan, les nombreux dialectes en 
tien de plusieurs sarcophaqes honorables 

JEUDI. - Thé-Bridge. 
N.B. - Le Bal du Samedi 28 sera 

costumé aux couleurs orientales. 
Divers prix aux costumes et au.'!! 
groupes les plus originaux. Le co.>­
tume n'est .pas obUgatoire. 

<>1 de jolis menus objets. 
Et pour terminer ce compte-rendu,' dl· 

sons que nous devons cette . trouvaille à 
l'infatigable architecle-en·chef, Abd-el-Sa­
lam Hussein. qui a d!riqé les fouilles et 
faU, personnellement la découverte. 

Cheikh EL BALAD. 

BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 
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Autorisée par Décret Roye' du 30 Janvier 1~ 
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Siège à Alexandrie : 18, Rue Talaat Harb Pacha 
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. Correspondants dans· le monde ender 
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PETilES ANNONCES 
Les membres de l'Association 

Egypte-Europe abonnés au journal 
sont avisés qu'ils ont droit à des 
petites annonces gratuites. 
A VENDRE Buick (modèle 1938) en par­

fait état à L.E. 350. S'adreall9r à l'.Ac;. 
• Buick •, Rue Ka ar El Nil. 

ON DEMANDE bon traducteur ftançaiR­
arabe ayant notion de comptabilité et 
travaux de Bureau. Ecrire : P.O.B. 155, 
Le Caire. 

MONSIEUR cherche PoSte aecrétatt. par· 
liculier. Disposé voyaqer. Ecrire M.D.L. V. 
I\oîie Postale 847, Le Caire. 

ON DESIRE ACHETER • Foyer Optim~te • 
du docteur Pauchet. Faire offre à Mme 
Zuker, c/o Asscclation Eqypte-Europe, &, 
Rue Kasr El Nil 

A LOUER Grand local avec Salon à l'\l· 
saqe de Bureaux et Expoa!tion avec P• 
lit appartement annexé, au Centre cl.. 
la Ville. S'acùeltm, ll Rue GcùGl. 

question .de la conclusion de traités 
d'établissement avec plusieurs pay:>. 
Or, écrit le journal « Al Misri ». 
Certains' craignent que de tels trai­
tés constituent un moyen indirect 
pour un retour au régime des ca­
pitulations. En effet, les étrangers 
pourraient y trouver un ·précédent 
dont ils . se prévaudraient pour 

D'autre part, la distribution des 
terres aux petits cultivateurs con­
tribuera au relèvement de leur ni­
veau de vie. Telle est d'ailleurs la 
sage politique à suivre pour démo­
lir à leur base les doctrines et les 
cellules communistes. 

L'Université et la crise 

Car, dès son institution, l'O.N.U. 
est sous l'influence d'Israél. La 
preuve en est que plusieurs Etats 
ayant leur histoire -et leur influence 
dans le monde international se sout 
vu refuser l'accès, alors qu'Israél 
est admis malgré qu'il n'ait point 
de territoire limité, ni d'intégrité ~t 
que ses dirigeants n'aient pas de 
dignité.-

Le demi~r jour de la censure 

LA REFORME RURALE 
. s'arroger des privilèges, comme ils 
: pourraient leur donner une inter­
pretation incompatible avec l'inté­
rêt public. Le journal suggère donc 
de renoncer aux traités d'établisse­
ment, afin de ne pas nous lier le's 
mains et de recourir plutôt à une 
législation réglementant la résiden-
ce des étrangers dans le pays. des professe~ 

Les prévisions budgétaires pour 
la réforme rurale ont été fixées à 
L.E. 50 millions, à échelonner sur 
plusieurs exercices financiers. 

A l'occasion de l'abolition de la comme la population rurale s'~-

Parellle législation, qui se dis­
tinguerait par sa souplesse, serait 
plus en harmonie avec nos droits 
de souveraineté. D'ailleurs, les 
étrangers n'ont rien à craindre, car 
ils sont confiants en l'esprit de to­
lérance de l'Egypte hospitalière. 

L'essor pris par l'enseignement 

censure sur la presse, la Revu.e 1jlève à quatorze millions, la quote­
_c Akhbar El Yom» (indépendante!, part de ce crédit sera d'environ 
écrit que ia liberté de la presse, ba- L.E. 3.500 m/m par habitant. 

en Egypte a nécessité la création se d,.e toute saine démocratie, est AFFAISSEMENT DU SOL 
d'une nouvelle Université à Assi.out, une garantie pour les gouvernants 
elle portera le nom du Grand Mo- aussi bien que pour les gouverné!i. 

Canicule et boisement 

hamed Aly, fondateur de la Dy- c 1 d l'b 
nastie Régnante. Mais 11 semble .ar a censu~e onne 1 re cours 
que le projet ne verra pas le jour . aux fausses rumeurs et encourag'l 
bientôt. Déjà, plusieurs Facultes les abus de pouvoir. Quant au Gou-

Dans ce pays qui ne com1ait pas des Universités Fouad Ier et Farouk vernement fort et honnête il ne 
de printemps, nous sommes passés Ier souffr,ent d'une p~nurie de pro- craint jamais les attaques de~ jour-
subitement, du vent glacial à 1::1. fesseurs, a telles ense1gnes que cer- , . , .. 
chaleur torride. La ville du Caire taines sections risquent de fermer naux. D atlleurs, 1 expertence a dé­
surtout, qui compte deux millions leurs portes. Pendant longtemp.~. montré que quiconque a creusé une 
d'habitants, est en train çre brûlec, !l'Institut <'!e Chimie Industrielle à tombe pour la presse s'y est enterré 
comme dans une fourna1se. Avec l'Universite Farouk Ier est demeu· . , 

bans le quartier de Karmouz, à 
Alexandrie, un affaissement de sol 
est survenu, entraînant l'écroule­
ment de plusieurs maisons, dont les 
débris se sont amoncelés à une pro­
fondeur d'un mètre, 50. Les auto­
rités ont dû faire évacuer les mat- . 
sons de toutes les régions environ­
nantes de crainte d'un nouvel af­
faissement. 

Signalons que c'est la 1ère fois 
qu'un tel phénomène se produit et1 
Egypte. une pareille température d'enfer, l ré paralysé faute de maîtres spécia- lm-meme. 

toutes les facultés se paralysent. lisés. La Revue « Al Sabah», qui · --- - --------- ---........ - - ------- -----
A ce propos, le journal « Al Ah- expose cette situation, rappelle qu'!, 

ram » se demande pourquoi ne pro- au commencement du siècle dernier 
cède-t-on p'as à la transformation Mohamed Aly eut recours à des sa­
de la zone du Mokattam à un vants étrangers pour assurer l'en-· 
grand bois qui protégerait notre Ca- seignement dans les écoles et insti · 
pitale contre les vents brûlants, a- tutions qu'il avait fondées. A l'E­
vec ce qu'ils transportent de pous- cole de Médecine, à l'Ecole Poly­
sière. Planter un million d'arbœs technique, et à l'Ecole d'Agricultu­
dans cette zone n'est pas un rêve re, des professeurs venus de France 
irréalisable. Il suffit, pour nous dé- formèrent une élite égyptienne 
eider, d'assister au spectacle de ces dont les descendants sont aujour­
milllers de fonctionnaires qui quit- d'hui à la tête de nos établisse­
tent leur bureau à · deux heures de drait donc pas qu'un fanatisme 
l'après-midi et ne trouvent pas, sur national déplacé nous empêchât de 
leur chemin, un !IE'Ul arbre pour les faire appel aUX techniciens étran- _ 
abriter; ou le spectacle des femmes gers, pour tirer parti de leur éru­
et enfants qui attendent les tram- dition et mettre à contribution le 
ways en plein midi. La dépense né . fruit de leurs recherches. On se 
cessitée pa:r le boisement, quelqu - souvient d'ailleurs qu'au lendemain 
il:nportante qu'elle soit, est insigni- de cette dernière guerre, plusieurs 
fiante, par rapport au soulagement savants allemands furent engages 
des enfants, malades par la cha- dans des pays d'Europe et d'Améri-, 
leur, des femmes értervées et des que, pour y continuer leur activité 
hommes, incapables de travaille1· scientifique, après la défaite de 
sous un climat de canicule. l'Allemagne. · ' 

Dans la voie du socialisme L'admission d'Israél à l'O.N.U. 

Passant en revue l'oeuvre accom,, La décision relative à l'admission 
plie ces derniers mois par le Gotl- d'Israél à l'O.N.U. a donné lieu à 
vernement, « Al -.Ha wade th ) écrit de vifs commentaires. Ainsi, c Al 

LA QUESTION EGYPTIENNE E'r LA FABLE DE LA FONTAINE. 

Entre M. Bevin et Khachaba pach'l. 

<Le lièvre et la tortue > <.Akhba.r El Yom>. 

6~ands Magasins 

S. A. E. 

• ·-
Les magasins les plus élégants d'Egypte 

R.C. 26426. 



BEYROUTH 1 Le Médiateur 
Libanais 

En attendant la Conférence des 
Premiers Ministres d'Egypte du Li­
ban et de l'Irak, en vue d'une pro­
chaine réunion du comité politi­
que suivie d'une session du Conseil 
de la Syrie; Riad el Solh Bey a 
exposé à la Commission des Affai­
res Extérieures de la Chambre le 
résultat de sa mission au Caire èt 
à Bagdad. Le Président du Conseil 
Libanais a déclaré que cette mis­
sion avait été couronnée de succès 
et que les délégués de tous les Etats 
membres se réuniront prochaine­
ment dans une capitale Arabe.~ La 
Commission avait été convoquée 
spécialement pour entendre l'expo­
sé du Chef du Gouvernement sur 
la politique extérieure du Liban et 
l'avis des puissances Arabes sur les 
questions d'actualité. 

Commentant l'exposé du Prési­
dent, le député Ralf Bellama, mem­
bre de la Commission, a observe 
que " pas plus Riad el Solh bey que 
le ministre des Affaires Etrangères, 
M. Hamid Frangié, n'avait fait al­
lusion au pacte de la Méditerranée 
ou aux accords bilateraux entre le 
Liban et les autres puissances.'> 

Les cercles politiques qui reflè­
tent l'opinion publique sont moins 
optimistes et déclarent que ce n'est 
pas la première fois qu'une tentati­
ve de ce genre a été faite et n'a 
donné aucun résultat satisfaisant. 

Le moment est, certes opportun, 
s'accordent-ils à dire, pour que les 
leaders discutent, cartes sur table, 
toutes les questions les intéressant, 

et qui ont été en suspens jusqu'ici, 
et .que l'on discute surtout sans ar­
rière pensée, ni fourberie , pour en 
finir une fois pour toutes, soit par 
l'entente, soit par la rupture, car le 
Liban ne peut indéfiniment laisser 
en suspens des questions vitales 
pour lui, sous p:r:étexte qu'il y a un 
désaccord sur la question -de la 
Grande Syrie ou la Syrie unifiée. 
Le Liban ne veut faire partie ni' de 
l'une ni de l'autre. 

DAMAS : La Constitution 
Syrienne 

Les réfugiés palestiniens 

LA VOIX DE L'ORIENT JEUDI 19 MAI 1949 ~ 3 

LA C ONFERENCE EUROPEENNE 
DE WESTMINSTER 

-------~------.. ~~-------------
La conférence européenne ae 1) Liberté des Changes euro-' part des constitutions européennes, 

Westminster a terminé ses travaux, péens ; n'a pas donné lieu à des discussions 
et, après quatre jours de discus- 2) Liberté des voyages par la passionnées, il n'en a pas été ùe 

. sions, les 200 délégués des 21 pays suppression des visas et ~des passe- même des trois autres, qui reflè-
avec la -:rurq!-ne. Cet ,état de choses représentés ,au nombre desquels on ports ; tent les préoccupations majeures 
a donne naissance a un nouveau ' comptait ceux de l'Allemagne Occi- 3) ' Liberté des échanges commer- , des économistes modernes, fédéra-

Est-il vrai que les institutions courant. Travailler au renforce- dentale et de plusieurs pays de Ciaux inter-européens ; listes ou non. Pour M. Paul Naudin, 
étrangères cesseront à partir du 11 ment de ce courant ne peut amener l'Europe Orientale, se sont séparés. 4) Libre accès de tous les Euro- délégué français, auteur du rapport 
Aoftt prochain leur aide aux réfu- que de bons résultats. Nous pen- Plusieurs propositions hardies 1 péens aux produits d'origine euro- général de la commission économi­
giés arabes de Palestine ?~ sons, en Irak, qu'il faut accorder doivent retenir notre attention. péenne. que et sociale, du Mouvement Eu-

A la suite de cette éventualité, aux deux parties la possibilité ete Les délégués européens avaient a Si le deuxième point du pro- ropéen, l'« inconvertibilité des de-
dont on a parlé, le Conseil Supé- mieux se connaitre. Il faut prendre s.e prononcer sur les quatre libertés gramme, qui n'est en somme que la vises, le blocage des monnaies 
rieur de secours aux réfugiés pour- des mesures afin d'affirmer les que comporte le programme écono- conséquence pratique de cette li- constituent les plus grands obsta­
suit depuis quelques jours, l'exa- échanges culturels, et recourir a mique du Mouvement Européen, et l berté d'aller et venir incluse, au cles à une unification économique 
men de la situation qui découlera tous les moyens possibles en vue d() qui liant : . moins théoriquement, dans la plu- de l'Europe». C'est également l'a-
de cette décision. créer entre elles des relations éc'l- vis de Lord Layton, chef de la d•:i-

Le conseil s'est adressé à la Ligu~ nomiques. L'entreprise de cette tâ- légation britannique, qui ne semble 

Etats Membres, afin de connaitre communs, peuvent être d'une ex- , les idées du Chancelier de l'Echi-
l'étendue de l'aide qu'Us pourront trême utilité pour le présent comme quier, et, au quatrième jour de la 
Arabe et aux Gouvernements des che et le renforcement des liens L 8 ' ra' aj· u· s t B.m B n·t du Il rra n c' ' pas partager en matière financiè!'e 

accorder aux réfugiés, conformé- pour l'avenir. ,. Conférence une 'motion a été a-
Le Colonel Hosnl el Zaim a dé- .ment à la décision du comité poli- Le Charqé d'Affaires de l'Irak doptée, réclamant le rétablissement 

claré que la nouvelle constitution tique lors de sa dernière session. Sa Sl"'~nn1•11•oa f.l"Dn rapide de la convertibilité de!l 
de la Syrie sera publiée dans dix Le Conseil a reçu, des réfugiés au Caire ::;,· • ~ monnaies européennes, et la créa-
jours à partir du 13 Mai, date de sa se trouvant dans le camp de Kan- Le Gouvernement a convoqué à ., tion d'un comité monétaire corn-
déclaration, et que le peuple d_evra, tarah, une supplique demandant de Bagdad, probablement pour consul- posé des directeurs d'instituts d'é .. 
six semaines plus tard, décider de ne pas être transférées au camp tation, M. Abdel Guéltl El Raoui, Ùne mesure financière importan- se, l'escudo - pouvant y être négo. mission. 
son adoption ou de son rejet, par d'El Chatt comme il a été annoncé. Chargé d'Affaires de l'Irak. Avant te a été prise cette semaine. Le ciées, et la cotation de ces mêmes La commission des industries de 
l'tntermédiaire d'un plébiscite. Le Conseil a transmis cette de- de quitter re caire, 11 u rendu visite 27 avril, l'Institut d'émission a no- devises au marché parallèle, dimi- b 

Le C 1 1 dé 1 é 1 ite Etat lnté é ase s'est prononcée en faveur d'u-o one a c ar • par a su • mande aux s ress s. pour au Secrétaire Général de la Ligue. tifié aux établissements financiers nuait progressivement; la rencon-
au cours d'une Conférence de Pres- examen. de nouveaux taux de change du tre des deux cours était souhaitable ne organisation triple pour chacune 

1 é id t Syrien • 1 L Ar b des Industries européennes du se, que e nouveau pr s en · Une notification a a ique a e franc. Il ne s'agit, en fait, que de puisqu'elle aurait pour résultat une 
él ê t BAGDAD L Monde Ar-L- charbon, de l'acier et des trans-sera u li!n rn me emps. : e UJ.~W l'application automatique de la stabilité de fait sur un cours uni-

Parmi .les griefs dont a parlé le 1 , d l' i d l'Offi 1 t là . t t ports, qui comprendrait : 1) un or-Si la constitution est approuvée, et la Turquie ministre des Affaires Etrangères cause prevue ans av s e ce que, exc uan par meme ou e ganisme gouvernemental européen; 
a-t-il dit, le Président formera lm- , . d'Irak dans un discours à la Cham- des Changes du 17 octobre 1948. Le spéculation fondée sur la disparité 2) un organisme consultatif tripa~-
médiatement un gouvernement. Nouri el Sald Pacha a declaré a j bre figure comme on le sait la marché libre du dollar ayant, pour des deux cours. Les avantages tite (employeurs, syndicats ouvriels 

Entretemps, le gouvernement in- l:Associ,ate~. !?ress qu'il exist~ des question de la solde des volontaires la première fols en 6 mois, fait ap- étaient tels qu'il semble bien que consommateurs); 3) un organisme 
t · 1 é i 1 di pour li d annt1e et de fraternite en b tt . d 1 paraitre un écart de plus de 5 o;o cette rencontre ait été hâtée, afin d'exécution. La motion a e'té adop-enma re se r un ra, un • ens - arabes qui corn a aient ans e par rapport à la moyenne des cours . de se produire avant l'afflux des 
décider s'il y a lieu de reconnaître tre la Turquie et le monde Arabe. secteur irakien, en P~lestine, e~ q~e pendant la période de référence touristes étrangers, principaux col- tée· sans grand enthousiasme par 
la concession pétrolifère donnée à « L'Irak travaille, et travaillera le secrétariat de la Ligue deva1t re- (312,80 francs), les taux de change porteurs des billets qui passent a-::1 les délégués syndicalistes, qui cra1-
la Standard on Co. de New Jersey,, toujours, pour renforcer ces liens gier. . . ont dû être ajustés eri substituant marché noir. La Banque de France gnent une renaissance des- enten-
par l'ancien régime du Président et pour en tirer les résultats les ~ Gouvernement irakien. se Ile cours de cette bourse à la mo- a probablement acheté des dollars, tes industrielles d'avant-guerre, et 
Kouatly. El Zaim a déclaré égale- plus profitables.» plamt que la qu9te-part qui lm re- yenne en ·question. afin de favoriser la hausse du cours ont en définitive « otenu » que les 
ment que le Cabinet étudiera un , « Les évènements de Palestine e~ vient n'a pas éte payée en totalité, libre officiel et sa rencontre avec le cartels reconstruits acceptent le 
plan de cinq années basé sur l'aide l'épreuve que le Monde .A~abe a du et que le secrétariat de la Ligue n'a Pour automatique qu'elle soit, cours libre parallèle, qui baissait contrôle gouvernementaL 
américaine prévue par le program- subir, à la suite de ces ev.enement:;, pas donné suite à ses demandes re- cette nouvelle dévaluation du franc spontanément. On a ainsi assisté à Mentionnons enfin une résolu­
me du Président Truman pour les ont fait éprouver, une fOls de plus, nouvellées pour que cette quote- par rapport aux devises étrangères, une ascension du dollar sur le mar- tion intéressante, quoique vague et 
zones insuffisamment développées. la nécessité d'une collaboration part fut augmentée en proportion qui coïncide paradoxalement avec ché officiel des changes, rl.e 322,80 exclusive de tout engagement pré-

du nombre des volontaires. la hausse du franc au marché pa- à 329,80 francs. Hausse qui don- cls, en ce qui concerne le principe 
Dans une note à la Ligue Arabe, rallèle, n'en semble pas moins le ré- naît lieu à rapplication de l'avis du de la préférence impériale, qui gê-

après avoir exposé les charges du sultat d'une manoeuvre. Depuis 17 octobre 1948. ne considérablement re rapproche-
Gouvernement Irakien du fait de plusieurs semaines, le redressement ment économique entre le Corn-
la guerre de Palestine, et des tra- du franc était affirmé par la baisse Le cours de la plupart des autres monwealth et l'Europe · : un corn-

"'EE:K=EN"D AU . 1 
Sftft STEFI\ftO 

vaux d'entretien qu'exige l'arrêt du régulière de l'or; le « Napoléon» devises étant fixé en fonction de promis a ét'é réalisé, qui prévo1t 
pipe-line de Haifa, le Dr. Fadel El cotait moins de 4.000 francs le 25 celui du dollar,le rajustement mo- l'extension graduelle de la préfé­
Jamali bey, ministre des Affaires avril (3.980) et le marché de l'or se nétaire fait passer la livre sterling ence impériale aux pays de l'Eu­
Etrangères, écrit notamment : «En stabilisait uux faibles · cours enre- de 1.061 à 1.096 fnmcs, le franc bel- rope occidentale, après accords de 
raison de l'attitude observée par le gistrés. Parallèlement, le dollar ge de 6 à 6.20 francs, etc ... Malgré réciprocité. 
Secrétariat Général de la Ligue , au traité au marché noir s'affaiblissait cette dévaluation ,on considère gé- Avant de se séparer, la conféren­
sujet de la solde des volontaires, de jour en jour; il était descendu à néralement avec satisfaction le ce économique du Mouvement Eu-
dans le secteur irakien, et, tant que 335 frs. le 25. - nouvel ali&neme!lt du fr~~c, ~ù l'on ropéen a émis le voeu que l'Assem-
cette attitude persistera, le Gouver- 1 , . . , . . voit un prelu~e a la stabil!satl<;>~ de blée consultative européenne éta-
nement irakien déclare qu'il ne-1 L ecart ~u~ separ~I~ les cotatl<?ns. c~tte monnaie, _une << prestabills~- . blisse, lors de sa prochaine réunion, 
pourra pas coopérer avec le secré- ~ au marche llbre officiel, des devi~es twn ~· comme disent les experts fl- un conseil économique et social eu-
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Pour les inscriptions et les rens~ignements s'adresser : 

Au Secrétariat de l'Association Egypte-Europe 
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Pro2:ramme du Week:•End 

SAMEDI (à l'alle:r) 

DIMANCHE matin 

Après-midi 

Soir (a~ retour) 

-----
Rafraîchissements, thé et goûter au 
REST HOUSE. 
DINER DE GALA au San Stefano 
Soirée dansante de Gala av-ec Tombola 
Election de la Reine de l'Egypte-Europe 

Petit déjeûner 
Plage, cinéma, musique, jeux 
Concours de natation 
CONCOURS DE MAILLOTS DE BAIN 
Déjeûner de Gala 

Repos, thé _dansant 

Dînér au REST HOUSE 

Pour les personnes disireuses d'avoir un week-end plus prolongé 
un premier départ aura lieu dès le VENDREDI 3 JUIN à 2 h. p.m. 

taire général dans aucune cause. -telles que le dollar, le franc sw.>- nanciers. ropéen. . ML. 
« C'est pourquoi le Gouverne- _, 

ment Irakien se voit obligé de con­
sacrer sa cotisation à la Ligue au 
payement de la solde des volontai­
res palestiniens dans son secteur . ~ 

Une Proposiüon 

Radio Bagdad a annoncé, le 12 
courant, que M. Camille Shamoun, 
Libanais, et M. Jamil El Mad­
fai, Irakien, ont été proposés 

1 par le Gouvernement irakien, com­
me candidats à la succession d'Abd­
el Rahman Azzam pacha, Secrétai­
re Général de la Liguj;! Arabe. 

TRANSJORDANIE 

Le Brahmanisme, 
régime teligieux des Indes 

Le brahmanisme est le régime . 
religieux et social de l'Inde, depuis 
le premier millénaire avant l'Er<! 
Chrétienne. Il est caractérisé par 
la prédominance de la caste sa-
cerdotale des Brahmanes. 

Le voyage du Roi Abdallah en Le Brahmane est, par naissance, 
Turquie, prévu peur la fin du mois un être sa~ré, seul qualifié pour ap-
d'Avril courant, avait été remis li Vé f' 
sine die en raison de la situation P quer le da aux sacri Ices et en 
internationale, dit-on à Amman. commettre ou en enseigner la tra-

On sait que le Roi désirait se ren- dition. Il est assisté par sa femme, 
la Brahmine, au sacrifice du ma­

dre en Turquie pour prendre quel- tin. Tout prêtre indien est brah-
que repos. mane, , mais plusieurs s'adonnent à 

D'autre part, Sir Alexander Kirk- des occupations séculières, notam­
bird, ministre de Grande Bretagne, ment l'agriculture. 
quittera Amman le 12 Juin, pour · Pour règler l'utilisation des hym­
Londres, où il assistera, fin Juin, à nes védiques au cours des sacrifices, 
la Conférence des diplomates Ang- les prêtres ont recours à une lltté-
lais du Moyen Orient. i 

Avant de rentrer en Transjorda- rature rltualistique d'orig ne sacer-
nie, Sir Kirkblrde visiterait l'Afri- dotale, appelée : Brahmanas et 

composée dans l'Inde du Nord, en-
que du Nord Française.. tre 700 et 400 Av. J.C. 
Accord Israelo-Transjordanien ? L'Inde n'a jamais cessé d'être 

brahmanique, dans la mesure où 
Le Roi Abdallah a rencontré M. elle fut conquise par les Aryens, 

Moshé Ghorett cex-Shertock), mi- quoiqu'elle ait connu des sectes 
nistre des Affaires Etrangères de étrangères au régime brahmanique 
l'Etat d'Israél, au King's Winter (bouddhisme, djaïnisme, etc.) et 
Palace. On croit qu'un accord Isrft- bien qu'on préfère souvent donner 
élo-Transjordanien au sujet du le nom d'hindouisme ·à un brahma­
Mont Scopus, résultera de ces en- nisme contaminé de croyances et 
tretiens. de cultes populaires, à partir des 

On a appris, officiellement, mer- premiers siècles de l'Ere Chrétten­
credi dernier, que cet accord pré- ne. L'âge par excellence de la spé­
voit que les Israéliens auront le li- culation brahmanique comprend 
bre accès à la région du Mont Seo- les sept siècles antérieurs à J.C., 
pus, où sont situés l'Universitê Hé- depuis la confection des brahma­
braïque et l'Hôpital de la Hadassan. nas, jusqu'à l'.élaboratio ndes sû­
Au terme de cet accord, la Légion tras et çastras qui fixèrent en tout 
Arabe quitterait le poste d'entrai- ordre des canons destinés à régir 
nement de la Police, situé dans une la religien, le droit, la pensée, l'ac­
région au Nord de la ville, et se re- tion. Le système ainsi construit se 
tirerait à Cheikh Jarrah, abandon- présente comme l'épanouissement 
nant la région pour la nouvelle rou- des idées védiques, dont les oupa­
te Israélienne menant au Mont nishads prétendent donner le sens 
Scopus. ésotérique. 

Les lignes de communications A vrai dire, le sens original des 
juives et arabes traverseraient alors Védas s'était perdu dès l'aube de 
les faubourgs Nord de la Ville Sain- l'époque brahmanique. La civlllsa­
te. tlon arrenne qui composa les hym-

La Commission Spéciale Israélo- nes vediques était encore très 
Transjordanienne s'est réunie le 12 étroitement apparentée à la civili­
courant pour mettre d'autres dé- sation iranienne qui rédigea l'Aves-
tails au. point. · ta. Mais le brahmanisme est appa-

MOURAKEB. ru en d'autres temps et dans un 
_____________ ....,.....___________ autre milleu : plusieurs siècles plus 

- Je pense qu'il suffira qu'une 
de ces dames signe. Les autres met­
tront : c idem > • 

tard et non dans le bassin du Haut 
Indus, mals dans la haute vallée du 
Gànge. 

Le système des castes est essen­
tiel au brahmanisme. La clef de 
voûte en est le brahmane, seul qua­
lifié pour opérer les sacrifices et 
spécialement le Brahman, parole 
rituelle, érigée en absolue, principe 
initial de toutes choses. Montrer 
l'identité de ce Brahman avec le 
sol-même ou l'âme de chacun, At­
man : voilà l'objet principal des 
Oupanishads, pour autant qu'elles 
se dégagent de cette scolastique du 
sacrifice qui est le fond du brah­
manisme. C'est aussi le point de 
départ de la philosophie brahms.­
nique, qui ne se codifia en soutras 
définitifs que par opposition à la 
dogmatique · du Mahayana dans lfls 
quatre premie'"s siècles de l'Ete 
Chrétienne. 

Bibliothèques arabes en Espaqne 
et en Sicile 

Deux bibliothèques . arabes exis­
tent encore ert .l!;urope méditerra­
néenne ; l'une en l!;spagne, l'auLre 
en Italie. 

La moliothèque arabe d'Espagne 
est conservée au château cte Lc;s­
curial, à cinquante kilomètres de 
Madrid. Elle est constituée des ma­
nuscrits d'ouvrages écrits par les 
savants arabes d'Espagne au Mo­
yen-Age. Le catalogue, en deux vo­
lumes, a été publié et· commenté 
par Mikhail El Azizi, qui occupa, 
pendant un certain temps, le poste 
de Conservateur de la Bibliothèque 
de l'Escurial. Celle-cl comprend des 
ouvrages et manuscrits traitant de 
philologie, poésie, biographie, phi­
losophie, sociologie, sciences mora­
les et politiques, mathématiques, 
médecine, histoire et géographie. 
C'est une véritable encyclopédie 
qui reflète l'activité scientifique et 
culturelle des Arabes, pendant leurs 
huit siècles d'existence en Espagne, 
pendant cette ère qui est considérée 
à juste titre, comme l'âge d'or de la 
civilisation en Europe. 

La Bibliothèque arabe de Sicile 
n'est pas de moindre importance. 
Son catalogue a été dressé, publié 
et commenté par Michel Amari 
(1806-1889), orientaliste, historien, 
professeur de littérature et de phi­
lologie arabes à l'Université de Pa­
lerme vers la fin du siècle dernier. 
Cet éminent savant y a compilé 
tout le fruit de la pensée pendant 
les deux cents ans de gouverne­
ment arabe en Siclle. Le plus im­
portant ouvrage de cette bibliothè- · 
que est, sans doute « l'Histoire is­
lamique en SicHe, , Il contient, en 
plusieurs volumes, d'amples dé­
tails, sur les conquêtes islamiques 
dans les pays de l'Europe Méridio­
nale, où les Arabes, loin d'y entrer 
en occupants, y ont répandu les lu­
mières de la ·science et levé bien 
haut le flambeau de la civilisation, 
appliquant, dans leur mode de 
gouvernèment, les principes d'équi­
té, de tolérance, de justice et de 
libéralisme. 

L'âme et le corps -Parabole 

Un roi avait jadis un beau jardin 
garni de fruits exquis. Il en confia 
la garde à deux hommes : un aveu­
gle et un paralytique. 

Ut:t jour, le paralytique dit à son 
compagnanon : « J'aperçois. là-bas 
un très beau fruit. :1> - « Monte sur 
mes épaules, lui répondit l'aveugle, 
je te conduirai à l'endroit et nous 
partagerons ce que tu auras cuei~ 
lli. , 

Ayant découvert la disparition 
du fruit rare, le propriétaire fit ve­
nir devant lui les deux hommes 
pour les punir. 

« Comment aurais-je pu voler, 
dit le paralytique, alors que je suis 
Incapable de marcher ? » 

Et l'aveugle de dire : « Est-il lo­
gique que je sols le voleur, mot qui 
ne jouis point du sens de la vue ? ~ 

Que f1t alors le roi ? 

Il plaça le paralytique sur les 
épaules de l'aveugle et les jugea 
tous deux, comme s'ils ne formaient 
qu'un seul être. 

Cette parabole s'applique à 
l'homme. Au jour du Jugement 
Dernier, le corps et l'âme plaide­
ront chacun son excuse pour les 
péchés commis. . 

Ainsi, le corps dira au Juge Cé­
leste : 

« C'est l'âme et non moi qui en 
est responsable, car je suis inanimé 
comme une pierre. » 

De >son côté, l'âme dira : « Com­
ment peut-on m'attribuer le pé-­
ché ? C'est le corps qui m'y a en­
traînée.» 

Le Maître de l'Univers prononce­
ra alors sa Divine Sentence contre 
le corps et l'âme conjointement. 

Un mot de la Princesse Juliana 
' Quand la princesse Juliana, qui 

est depuis peu reine des Pays-Bas, 
épousa le prince Bernhard de Lip­
pe, la reine Wilhelmine déclara : 

- Il ne s'agit pas d'une alliance 
entre les Pays-Bas et l'Allemagne, 
mais seulement de l'union de ma 
fille avec l'homme de son choix. 

Comme un diplomate allemand 
faisait remarquer à ce propos com­
bien serait indiquée une fusion de 
la Hollande avec le Reich, Juliana 
lui aurait répondu : . 

- Oh ! je crois que maman est 
trop âgée pour r~ner sur un aussi 
vaste pays que 1 Allemagne. 

Time. 

S . P. M. O. 

QUALITÉ. • • 
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Le mois de mai se chante de to·;:~- mettront en valeur leur silhouette, 
tes les manières depuis Ie trille des leur teint et leur personnalité. Cet 
oiseaux, la floraison des fleurs été il n'y aura pas d'excuse aux 
printanières, jusqu'aux robes mer- erreurs vestimentaires, car chacune 
veilleuses, dont les collections ont peut aisément s'habiller à son gout 
paré les femmes et de ce fait, re- et être à la mode. 
nouvelé une fois . de plus, la face Les petites robes, faciles à porter 
du mon'de. Le joli mois de mai est pour les beaux jours, ont cette sai­
celui par excellence où la sagesse son moins d'ampleur que l'an pas­
et la coquetterie nous incitent d. sé, sans pour cela, adopter un gen­
revetir ces charmants ensembles ' re étruqué. La ligne droite s'ac­
neufs dont la mode actuelle offre comode de plis, de découpes, d'in­
un choix étendu. crustations au corsage ou à la jupe 

La silhouette actuelle a subi peu qui soulignent et accentuent les 
de modifications importantes par épaules, le buste ou les hanches 
rapport à celle de cet hiver. Le dans un mouvement très gracieux. 
style du printemps exige une ai- Les effets de fichus, les çorsag~s 
sance sans appret et une liberté . croisés en diagonale, les decolletes 
de gestes et d'allure. profonds, les emmanchures raglan, 

La finesse de la taille, la rondeur et les manches ultra-courtes, en­
des épaules, à nouveau modérément roulées en corolle sur le haut, du 
épaulées, l'épanouissement ?-e.'> bras, renouvellent. totaleJ?lent. 1 ~s­
hanches maintenues dans une cem- pect des robes umes ou 1mpnmees 

Totle rayée greige et havan"! 

ture les manches ultra courtes ou 
pourvues de poignets effilés comme 
des ailes, les décoaetés profonds ou­
verts en coeur ou en ovale, les bus­
tes ajustés et ~es dos blousants, les 
jupes écourtées, raisonnables (~e 
trente-trois à trente-cinq centime­
tres du sol), caractérisent la mode 
actuelle. 

L'ampleur des jupes, sans dé­
ploiements excessifs de . tissu obte­
·ntls par des plis, des godets, des 
panneaux incrustés ou surajoutés 
et le fourreau étroit, se partagent 
la faveur des femmes. Les premiè­
res étant surtout réservées aux ro­
bes de cinq heures à minuit, les 

Jaquette vague 

autres aux rol;les de ville, robes tail­
leur dont la ligne stricte, les bo~l­
tons habilement placés, les C<Jl~; de 
lingérie, les ceintures originales 
composent la tenue t·tvée des élé­
gantes, dès que le mois de mai les 
autorise à se promener en tailleur 
dans les rues. 
_ Ce choix permet à toutes les fem­
mes de trouver le modèle qui leur 
convient· spécialement, celui dont 
la ligne, les accessoile.s, le.; coloris 

que l'on porte le jour et le soir. Des 
garnitures de lingérie très impor­
tantes, cols et poignets, des gam­

-tures d'effilés, donnent au buste u­
ne valeur accrue. Les jupes s'agré­
mentent de . plis plats, de plissés 
fins, de panneaux mobiles, d'en­
roulements noués sur une hanche, 
dans un mouvement biaisé, qui dé­
couvre les jambes et s'allonge jus­
qu'aux chevilles sur les nouvelles 
robes de dîner. 

La toile connaît une vogue extrê­
me et compose aussi bien des tail­
leurs d'été que des robes d'après­
midi. 

Les petits paletots qe couleur que 
l'on porte du matin au soir accom­
pagnent aussi bien le deux-pièces 
que la robe qu'ils complètent sans 
l'alourdir. Généralement combinés 
dans un ton contrastant avec celui 
de la jupe, ils composent des har­
monies bicolores, ou l'on voit beau­
coup de jaune et marine, de rose P.t 
noir, de rouge et blanc, de bleu et 
gris, particulièrement au soleil. 

A leur coté, les boléros, .taillés 
dans le même tissu que l'ensemble, 
reparaissent avec succès. Ils sont 
jeunes d'allure, élégants et prati­
ques, et conviennent à toutes les 
heures. 

Le pied-de-poule, le Prince de 
Galles, l'alpaga, la toile, la gabar­
dine, le gris, le marine sont les tis­
sus et coloris en vogue, entre onze 
heures et cinq heures. Ensuite, ap­
paraissent les soieries variées, é­
paisses, failles, moi:fes, soieries à 
cravate, ottomans, taffetas unis ou 
façonés, dans lesquels sont coupées 
les robes habillées, les vastes man­
teaux et les deux pièces, destinés 
aux cocktails et réceptions de fin 
de journée. 

)-{ 
·~ 

... ~-- ~~i;;~~~ ~ 
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Grand collier -
Les jupes aux ourlets irréguliers, 

dos plongeants, devants écourtés, 
les tuniques mobiles, les pans re­
pliés ou flottants, les écharpes dra­
pées à la taille, aux épaules ou aux 
hanches, et doublées de tissu con­
trastant, les manches toujours ki­
mono mais enroulées, découpées 
comme des pétales et les plissés 
contrariés, dégradés, associés en fi­
nesse et largeurs diverses, utilisés 
pour des jupes corolles de mousse­
line ou de tulle à dos éventail, les 
décolletés asymétriques et géné­
reux, l'importance de l'accessoire, 
collier, chapeau, bracelet, gants, 
sacs, chaussure caractérisent la te­
nue habillée, que l'on revêt pour 
les nombreuses invitations du mois 
de mai. 

Le petit vêtement indépendant : 

r:@Ji 
Garniture de broderie anglaise 

Good Scotch Whisky 
BORN 1820-

0<><><> <><>OO paletot, boléro, collet arrondi ou 
Q 0 droit, << h visite», le châle, de cou-

L J'/ l leurs vives ou pastel, qui accompa-0 es moae es con enus 
0
0 gne la plupart des robes trotteur 

0 d triomphe dans toutes les collec-

0 ans celle page sont O tions.. n est jeune, pratique, se­
yant, se porte sur différents ensem-

0 la création du jeune 0 bles et permet de varier à peu de 
frais, une garde-robe judicieuse-

0 NAB/L ]AMAL, dont 0 ment comprise. Cette saison enco-
0 0 re les boutons, toujours en vogue, 

0 -La V""'iX de J'Ort'enf ~ sont un élément important de gar-
""' niture; en corozo, galalithe ou na- · 

t\ cre ils sont utilisés partout, dans 

0.., s.' est assuré l'exclusivité 0 les jupes pour fixer les groupes de 
plis et les drapés; da.ns les robes 

O<><><> <><><>O pour fermer lea ouvertures en dia-
REINE DES ~ERS 

1) gonales, devant et dans le dos, les 
fentes de poches, les plastrons et 
les revers, dans les tailleurs, en 
doubles rangées. 

Les accessoires, dont l'importance 
devient de plus en plus grande 
puisqu'ils sont chargés de souligner 

J et de parachever la silhouette· nou-

1 

velle, se sont eux aussi transfot­
més. Le chapeau, immense cano­
tier aux bords allongés sur le côté 
ou minuscule calot ou cloche, le 

l
' sac, pochette rectangulaire ou sac 

froncé en daim, les gants drapés 
sur les poignets ou écourtés sur la 
main, la cape de piqué, le parapluie 

1 
gris, beige, safran ou vert, aux 
manches de bois sculptés et effilés 
les souliers, escarpins aux talons 
Louis XV ou sandales tenant com­
me par miracle, les rubans, enrichis 
de broderies et employés en noeufs 
ornementaux, complètent et termi­
nent l'allure alerte et cependant 
savante, des belles de mai 19't9 . 

ON APPHIND 
A TOUT 
A~~ 

LOUII;>E. 

Toile blanche garnte de motifs en couleurs vtves . 

Dans la profession de couturière, 
le sédentarisme donne des déplora­
bles effets. Ne pouvant se livrer 
aux sports (à la natation surtout) 
il reste aux jeunes femmes qui tra­
vaillent dans la couture, la gym­
nastique en chambre. Même en·­
tre les murs d'un cabinet· de toi­
lette, un muscle qui se contracte 
active la circulation du sang, pro­
voque des échanges, brûle les dé­
chets organiques et, en un mot, ac­
complit sa double besogne de désin­
toxication et de vitalité. Donc, fai­
tes de la gymnastique en chambre. 
Un quart d'heure, ou même moins, 
tous les matins. C'est embêtant ? 
Sans doute, mais pensez au résul­
tat, à la souplesse de votre corps 
et à la -possibilité d'exerce<l:l" une 
profession sans qu'elle devienne 
malsaine pour votre santé. Toute­
fois, cette gymnastique ne sera ~ti­
le que si vous observez une certa1ne 
discipline. Adoptez donc un plan 
·et en voici un : 

Exécutez d'abord des mouve­
ments de flexion et d'extension des 
bras accompagnés d'inspirations 
profondes et de longues expira­
tions; cela pour le développement . 

Premier mouvement. - Debout, 

du thorax et de votre capacité res­
piratoire qui, parce que vous êtes 
une femme, sont un peu inférieurs 
à la normale. Pensez maintenant à 
votre sangle abdominale si impor­
tante dans la vie féminine du point 
de vue physiologique.. Pour cela, 
couchez-vous sur le dos et relevez­
vous (m'le dizaine de fois, pas da­
vantage) en position assise sans le 
secours des bras. 

N'oubliez pas les jambes que vo­
tre profession vous donne sj peu 
souvent l'occasion d'exercer. Faites 
du pas accéléré et du pas gymnas­
tique sur place. Tant pis si vous 
avez des voisins qui se plaignent-à 
l'étage au. dessous. Puis des mou­
vements d'élévation, de flexion, 
d'extension pour chacune des jam­
bes, 10 à 15 fois. Ensuite, accrou­
pisse~-vous plusieurs fois en vous 

Certaines femm.es d'âqe mûr ont un 
qro1 défaut : elles savent tout ·- au 
moins elles croient tout savoir. 

Parce qu'elles ont supporté un mari. élè­
vé des enfants. subi pas mal d'oraqes, les 
voilà « aqrégéea ès vie ,) ·et capables d•en· 
seiqner à autrui leur science. 

Telle est Aqathe ; s' aqlt-il de la vie 
ménaqère.? Rien ne lui en est mystérieux. 
ni la façon de langer Bébé, ni celle de 
confectionner les qâteaux du P,âtissler chic. 
Et elle a la conviction que vous, vous ne 
savez rien faire. De là, le cours intciris· 
sable qu'elle vous faif comme un profes­
seur qui professerait 12 heures à la file. 

Mais il ne marchera jamais ! c·est à 
vous de l'inciter à la marche. Grâce à 
moi, ses enfants ont tous marché à un an. 
Et avec des jambes droites. encore ... " 

Ou bien :-... Vous ne faites pas flamber 
votre lapin? Vous ne savez donc pas 
faire un civet! Le civet n"est bon que si 
le lopin a été œ:rrosé de cognac et flambé. ~) 

Votre iqnorance vous fait rouqir. Vous 
n'êtes pas au bout de vos humi1iations. 
Vous avez encore à apprendre que seule 
la lessive à l'ammoniaque donne un linge 
blanc; que votre crèmler vend du mauvais 
beurre et qu'il n'y a qu•un boucher au 
monde : celui qui la sert depuis vingt ans 1 

Après cela, n'ess~yez pas de faire en~ 
tendre votre voix ni d'extérioriser votre 
jeune expérience : vous verriez ses yeux 
fulqurer, et s'empourprer ses joues : elle 
est, entendez-vous bien ? CELLE A QUI 
L'ON N'A RIEN A APPRENDRE ... 

Car sa science de la vie affeG'tive est 
éqalement totale. Elle a c!es recettes de 
bonheur comme elle en a -de bonnes soa-

1 pes. et, se passionncint pOur les mésan-

S d t pitié : " Si l'on me consultait avant d'a-l 
ventures d ·autrui, hausse les épaules avec 

econ mouve men . - ~llongez.- qir... .. · 
vous s~r le do,s .. le corPif. bzen drozt Agathe a cinquante ans. Cet âge n'est 
les mazns . crozsees d_errzeres la nu- pas sans' pitié, comme celui dont parlait 
que_, la poznte des pzeds contracté!}. La Fontaine : il est plutôt sans modestie. 
Puzs, asseyez-vous et am~nez la ~t:;- Quelquefois. Pas toujours ... 
te contre le~ gf!no,ux. _ Sz vous ne- Je connais heureusement d'exquises lem-
tes pas ha~ztuee a fazre de la cul- mes que leur maturité n'a pas murles dans 
tu~e- phys~.que, :vous devrez, pour un orqueil omniscient. Celles-là savent 
ea:ecuter ce mouvement, glisser vos qu'une joie de la vie, c'est d'écouter, com­
pzeds SC}llS un ~euble bas o_u sous . parer, apprendre. Telle vérité d'hier ôe 
un radzateur afzn de pouvozr vous révèle erreur aujourd'hui : pourquoi n'en 
relever sans plier _les, jambes .. Re- pas convenir, et s'accrocher au préjugé 
commencez une dzzatne de -fozs. de la veille? Telle Jeune femme qui, de 

tenant sur la pointe des pieds, les 
bras tendus en avant. Enfin, agis­
sez sur vos articulations. 

par · sa culture ou son m!Ueu. est parti· 
culièremant cc: à la paqe , peut en remon­
trer à bien d'autres, apparemment plus 
expérimentées. L'âqe ne fait rien à l'af-
faire. • 

OHNNIE appuyée contre un mur; jambes 
STILL GOING STRONG .~~ réunies et mai;ns croisées sur la 

T~;~·-~~~~jlfjJ :u1:::~r~~~~~:e:ccft~~d :e; rentrant 

Opérez avec vos bras de grands 
mouvements giratoires, en cercle. 
Pliez votre colonne vertébrale et 
touchez le sol avec vos mains sans 
fléchir le genoux. 

Terminez le tout par un gant de 
crin. Bien entendu, il vous 'faudra 
de la persévérance. Il ne s'agit pas 
de se livrer à ces exercices de temps 
en temps. Il vous faudra observer 
une régularité quotidienne. Au dé­
but, vous réagirez peut-être mais 
petit-à-petit, jour après jour, cette 
habitude vous deviendra nécessaire 
et joyeuse. Et vous aurez remporté 
une victoire sur le sédentarisme, 
vous resterez jeune beaucoup plus 
longtemps. Cel'a compte dans votre 

Marthe l'a bien compris. Malqré aea 
cheveux gris, elle ne pontifie paa. To11le 
vie la passionne, tout avis la trouve a'i­
tenlive • . Elle est toujours pr&te à qlaner un 
point de tricot Inconnu, une recette de .,.,.. 
leur. Elle n'a pas conscience, elle, d'être 
arrivée sur· un sommet d'où l'on méprise 
l'univers. Elle sait que la Yie est un vaste 
échanqe de regarda, de chaleur, de aclen· 
ce et d'amour. et elle s'en voudrait de 
l'amolndrlr. 

AGENTS: 

MACDONALD & CO., 

CAIRO - ALEXANDRIA 

JOHN WALKER & SONS, 

ALKER · 2. - Expirez et, pendant que 
- -li vous expirez, laissez tomber le bus-

.. , - , 11'11 te aussi bas que possible sur le coté 
; 1 ,~,,IJII ' 1 droit. R.evenez ensuite à la position 
, r 1 . tntttale , 
.il -· ·-: S. - Respirez à tond en rentrant 
"i ....-..... "'f>. le ventre ; 

.. - · 4. - Expirez et laissez tomber le 
buste sur le coté gauche. 'Répétez 

LTD., DISTILLERS. KILHARNOCK, SCOTLANO ce mouvement" cinq fois cle chaque 
coté. métier. Dr. X. 

Au fond cette quinquagénaire charmall­
te a peut-être •lmplement oublié de vieil· 
!Ir, Voilà une recette de Jouvence que l'on 
ne do11ne paa assez : Prenez un peu de 
sympathie, beaucoup d'enthousiasme, 
amalqameJ·lell de charitéuo 

Tcmte CLAIRE. 

;t 1$ ,,.. at u o.. ut tra:J'b:t at U t.Ycs ut 0 

A :Ct• at 2 aJ(as at 2 "l 

[!JE A U .TÉ --
• en quatre dimanches 

C'est une sazson redoutable pouT ' cuits à l'eau, et agrementés d'un 
l beauté Le printemps vient sur- peu de ~eurre ~rais au moment de 
a · . . , les servzr, les legumes crus; carot­

·prendre notre organzsme tatzgue tes rapées, céléris, tomates, cressou 
par l'hiver et sa lutte contte le et de l'oseille qui contiennent l'in­
froid. Intoxiqué de nourriture dispensable vitamine C. Buvez du 
lourdes et moTtes et privé en gran- jus de fruit aut~nt que le per"!!-e~t1'a 

' . votre bourse, rzen ne saurazt etre 
de partie, par les carences alzmen- plus efficace pour votre santé com-
taires actuelles, des vitamines né- me pour la fraîcheur de votre teint. 
cessaires à notre santé. Les jeunes Les Am:ericaines qui , prennent 
f 'lles et les jeunes femmes bour- grand so~n de leur .beau~e, consom­
z . ment le JUS de fTuzt trazs en abon­

geonnent comme les arbr.es, celles dance et à toute heuré. 
qui n'ont plus vingt ans offrent au La deuxième quinzaine de votre 
premier -rayon d~ soleil une peau cure sera consacrée à stimuler vo­
frippée terne et pâle. Le miroir tre foie. Remplacez la cuillérée 
est san~ pitié pour la plupart d'en- d'huile de paraffine par un verre à 

Bordeaux de « solution de Baur-
ire nous. get » tiède. Vous trouverez cette 

Commençons notre cure de pt'in- préparation chez votre pharmacien 
temps · par un jour ·de repos - un et l'utiliserez à raison d'un sachet 
dimanche. Le matin, au réveil, une par litre d'eau. Buvez-le à jeun et 
·très petite cuillerée à café de sul- restez couchée un quart d'heure sur 
tate de soude prise f!. jeun dçt~s un le coté droit, après l'avoir absorbé. 
demi-verre d'eau tzede, precedera Vous pourre:<: ensuite prendre votre 
d'une demi-heure le thé léger de petit déjeuner 'habituel. Continuez 
notre petit déjeuner. Nous ferons à surve.iller votre alimentation en 
ensuite une grande journée de diè- insistant sur les fruits frais, les 
te aqueuse en alternant bouillon de crudités, les légumes verts. 
légumes à peine salé et thé léger, Il (ne s'agit pas de mourir de 
sans aucun aliment solide. faim, ni de suivre, au sens propre 

Ne faites pas la gri-mace; le bouil- du mot un régime, mais seulement 
lon de légumes bien préparé relevé d'observer quelques règles d'hygiè­
d'une ou deux tomates avec une ne alimentaire, qui vous permet­
pointe de sel de céleri, est délicieux .. - iron~ d'élimine1· toutes vps toxines, 
Restez au lit ou étendue le plus en regulansant les fonctzons essen­
possible : lisez, raccommodez, re- t~elles du foie et deS intestins! et 
cevez vos amies dans la pose non- d aborder le changement de §azson 
chalante de Madame Récamier, particulièrement éprouvant pour 
mais évitez toute fatigue· ce · di- l'organisme avec la vitalité saine et 
·manche doit étre consacré au re- naturellé d'un étre bien portant. 
pos et à la relaxation totale. FIGARO. 

En fin de 'journée, vous vous fe-
rez un brossage du visage, assez 
doux, pour nettoyer votre épider­
me; puis vous prendrez une fumi- ' 
gation additionnée de fleurs de su­
reau ou de racines de guimauve, si 
vous avez la peau sèche - de tein­
ture de benjoin si vous avez la peau 
grasse - et suivie d'un masque, au 
jeune d'oeuf ou au flocon d'avoine 
dans le premier cas; au blanc 
d'oeuf ou au miel dans le second 
cas. 

Lorsque .vous aurez enlevé votre 
masque à l'eau tiède vous garderez 
votre paau sans crème ni poudre, 
afin de la laisser respirer toute ia 
nuit. Le lendemain matin, endui­
sez abondamment votre visage d'u­
ne crème nourrissante que vov.s 
conserverez le plus longtemps pos­
sible avant de vous maquiller. Si 
vous faites de vos quatre diman­
ches un « beauty day > rigoureuse­
ment conforme à celui-ci, vous se­
rez émerveillée des résultats que 
vous en obtiendrez. 

DESINTOXICATION 

Pendant la première quinzaine 
de votre cure, vous prendrez tous 
les matins à 1eun, une cuillérée à 
bouche d'huile de paraffine, ou un 
lu.xatif très doux, et vous mènerez 
votre vie normale en vous applt­
cant seulement à exclure de votre' 
alimentation les graisses cuites, les 
sauces, les conserves, les alcools . 
Vous rechercherez toutes les occa­
sions de consommer des truits 
trais, aes salades, des légumes ·verts 

Des _ robes françaists 
pour ·I'Amfricafne 

moyenne 
Jacques Fa th vient de créer, pour 

la première fois, une collection en­
tièrement américaine. Il a, en dix 
ans, conquis une des premières pla­
ces parmi les _Titans de la coutul'e 
parisienne. Il est, avec Christian 
Dior, l'un des créateurs de ce ne10 
look, aujourd'hui démodé, qui a ré­
volutionné les deux continents. 

Il se propose de faire deux col­
lections américaines par an. Il a· 
vait donné aux trente modèles pré­
sentés dans le studio de la Quaran­
tième Rue, à New-York, des noms 
de chansons franco:..américaines en 
vogue. Il va sans dire que les robes 
qui sortiront dans sa collection 
américaine ne seront pas des robes 
de grande série. Il a: su concilier le · 
goût et l'imagination de l'artiste a­
vec la simplicité qui s'impose au 
créateur qui VE)Ut toucher un large 
public. Conçue à New-York pour 
des femmes qui vivent dans ce pays 
ses modèles seront adaptés à la vi<! 
que ·mène l'América.ine moyenne, 
car ils seront vendus en gros dans 
les grands magasins. 

MELISANDl!l. 



LA VOIX DE L'ORIENT 

:&NCORE UN 

TCWFIK .EL HAKIM 
AUTEUR INTERNATIONAL 

par GAS':l.."'ON .B.ER"'..I'HEY 
=-------------------------~ 

}'aime beaucoup en Tew· 
ftk el Hakim. l'homme com­
me l'auteur. Rien du «m'as· 
tu-lu-• en lui.· Il est d'une 
almplièité charmante. L'hu­
mour dont il est si riche. il 

n 6 en saupoudre sa conversa­

tion qui avec une discrétio.o 

de bon ton. El il donnerait 
l'impression d'un fonction· 

. naire distingué tout simple­
ment. n'était-ce l'éclat des 
yeux s~us le front haut du 
penseur... Un éclat toùt par­
ticulier, discret lui aussi. qui. 
par delà le regard qui vous 
accorde toute sa. sympathie. 
semble révéler que se pour­
ault un rêve intérieur. . 

La réputation de Tewflk el 
Hakim dans le monde arabe. 
qul ne la connaît l Mais ce 
que l'On sait moins~ C

1 est 

qu'elle a franchi les frontiè­
res de l'Orient. Des traduc­
tions de ses livres ont paru 
à Londres. à New-York, à 
Pa:is ... et même à Moscou. 

Disons tout de suite qu'il y a fait 
D~s 1939, Ramond Fernandez, preuve d'une puissante ·originalité. 

faisant la critique dans l'hebdoma- . Dans sa version de l'immortel 
daire « Mar,ianne » d~ son célèbre drame il"n'y a pas de fatalité aveu­
« Journal dun Substitut de Cam- gle, conformément, souligne l'au­
pagne,~ proclamait : 1 teur, à la philosophie musulmane, 

<< C'est le portrait vivant, sou- par~i~le ne cela à la ~h~losophie 
vent humoristique, parfois cruel, ch;etienne. Seul, en depit de ce 
du monde rural égyptien vu par qu en pensent _des gens mal rensei­
un magistrat qui de par sa pro- gnés, le· pagamsme fait de l'homme 
jession même nè peut guère se l'esclave du destin. Sans doute, 
payer de mots. Tout ce petit proclame f!:aki~, Dieu _ve~t-i~ l'or­
monde circule dans les pages du dre et la disc~plme mars Il n mette 
livre avec une étonnante vivaci- pas l'homme a les enfreindre. Tout 
té Le lecteur évidemment ou- au plus place-t-il des pièges à l'en­
bÛe souvent le's intentions réfor- trée des domaines interdits. 
mistes qui ont animé Tewfik el C'est la méch~nceté et l'ambition 

te légende. Je n'ai réellement 
rencontré qu'un ·lion ordinaire 
qui dévorait ceux qui s'attar­
daient hors de vos murailles. J'ai 
pu l'assomer avec mon bâton, le 
jeter dans la mer et ainsi vous 
sauver de lui. Mais Tirésias, ce. 
brillant et subtil aveugle, vous 
suggéra, inspiré par sa raison et 
non point par le ciel, de sacrer ce 
héros. Cm· alors il ne voulait pas 
de Créon pour roi de Thèbes. » 

Mais, si subtil qu'il fût, Tirésias 
n'avait pas prévu que ce « dau­
phin» qu'il avait cru condamner à 
mort serait ce même homme qu'il 
placerait sur le trône ! 

Ne nous hâtot~s pas, cependant de 
conclure à une malice des dieux. 
Cette coïncidence, seul en est res­
ponsable Oedipe, inextinguiblement 
assoiffé de vérité. De même plus 
tard, si l'oracle rapporté par Créon 
de Delphe déclenche la suprême 
catastrophe en révélant le nom du 
meurtrier de Laïus, les dieux n'y 
sont pour rien dans la version de 
Tewfik el Hakim. · · 

« En réalité, dit Oedipe au ber­
ger possesseur du secret de sa 
naissance, c'est toi qui en as in­
formé les prêtres du Temple. Car 
un secret ne peut rester caché 
.dix-sept ans sans que son odeur 
se répande dans le vent. » 

C'est pour l'amour de, la vérité 
qu'Oedipe, après s'être àcharné a 
se prouver à lui-même qu'il n'a pas 
pour· parents le Roi Polybe et la­
Reine Mérope, refuse de rester l'hé­
ritier du trône de Thèbes. Il s'en va 
à la recherche du secret de sa nais. 
sance. De même, dix-sept ans a­
près, il s'acharnera à découvrir le 
meurtrier de . Laïus sans tenir 
compte de cet émouvant avertisse­
ment' de Jocaste 

« Mon Oedipe, ne touille pas si 
profondément à la recherche 
d'un secret... Tu creuses en ce 
moment la tombe de ton bon­
heur. Cesse, je t'en supplie ... J'ai 
peur... Par le ciel, c'est assez. » 

Il lui répondra même, plein de 
superbe : 

nous réduisit à ce que nous som­
mes : les ruines d'une famille qui 
ne sait quel rang prendre parmi 
le concert des tam·illes ni quel 
nom s'attribuer parmi les noms 
des hommes ! » 

Et Oedipe d'avouer enfin : 

« Plût au ciel que je ne la con­
nusse pas (la vérité) ; Mais pou­
vais-je imaginer qu'elle était aus­
si hor1"ible ? ... Pouvais-je me 

· douter qu'elle allait détruire mon 
bonheur?... C'est maintenant 
seulement que je comprends 
qu'elle s'est vengée de moi parce 
que je lui ai arraché son voile.~ 

Mais il n'en perd pas pour cela 
courage. Il veut que, se bouchant 
les oreilles, ils continuent à vivre 
<< dans le fait accompli une exis­
tence imprégnée de cet amour et de 
cette bonté qui animent les coeurs :. 

Il quitte Jocaste après qu'elle a 
accepté de s'exiler avec lui ·et leurs 
enfants. Il lui faut en effet aller 
régler avec Créon et le Grand-Prê­
tre le sort du çoyaume en même 
temps que celui des siens. 

Vous n'ignorez pas le dénoue­
ment ! ... Profitant de sa solitude 
Jocaste se pend puis Oe..dipe se 
crève les yeux. Mais, son sacrifice 
accompli, il éprouve encore le be­
soin de nous mettre en garde con­
tre la vérité 

« J'ai en effet allumé ces lam­
pes (des lampes dans son esprit) 
pour chercher la vérité. Tirésias 
m'avait pourtant recommandé 
de ne pas toucher de mes- doigts 
le visage de cette vérité ou de 
m'approcher de ses yeux. Car elle 
n'aime pas qu'on la regarde de 
trop près. Ces doigts se sont rap­
prochés d'elle au point de crever 
mes propres yeu.x. C'est ainsi 
qu'elle s'est vengée.~ 

Voici donc qu'un Egyptien aura 
non seulement rénové mais ennobli 
l'une des plus significatives légen­
des helléniques au moment où dis­
paraît le grand Belge Maurice Mae­
terlinck, dont l'« Oiseau Bleu~ a 
bercé l'âme de- toutes les races. Si 
je fais ce rapprochement, c'est que 
la tragédie philosophique de Tewflk 
el Hakim, tout comme l'immortel 
conte philosophique, mérite de 
prendre son essor à travers le mon­
de pour y prêcher les éléments du 
bonheur. Et j'avouerai qu'il me 
semble d'heureux augure que Je 
flambeau, cette fois, se rallume en 
Orient. 

Gaston BERTHEY. 
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HOPITAUX 
D'EGYPTE 

-ET 
ET 

MÉDECINS 
D'ORIENT 

par le Dr. ALFRED YALLOUZ 

ORGANISATION DES HOPITAUX outre, les médecins travaillaient à 
tour de rôle. Ainsi, Ibn El Kofti 
écrit dans son : « .Histoire des sa­
vants» que le grand médecin Gui­
bril Ibn Obeid Allah Ibn Bakhti­
chouah passait à l'hôpital deux 
jours et deux nuits par semaine. 

Les hôpitaux étaient divisés en 
deux sections complètement sépa­
rées : l'une était réservée aux fem­
mes, l'autre, aux hommes. Chaque 
section était aménagée, outillée et 
munie de gens de service et domes-
tiques, hommes ou femmes suivant COURS CLINIQUES 
le cas, ainsi que d'infirmiers et in- Dans son ouvrage : « La biogra-
firmières. 

Les deux sections étaient répar- phie des médecins» (tome II p.243) 
Mouaffak Eddine Abou Abbas Ibh 

ties à leur tour en plusieurs salles: Abi Oussaibia écrit : « Après avoir 
une salle pour les maladies inter- assisté au traitement des malades 
nes, l'autre pour la chirurgie, Je · • · 1 h" 
troisième pour l'ophtalmologie, la smgnes a ' opital par les médecins 
quatrième pour l'orthopédie. En Mouhazzab Eddine et Imrâne, je 

me rendais auprès du cheikh Ka­
outre, la salle des maladies inter- dieddine El Rahabi, pour observer 
nes était subdivisée en salles se- ses diagnostics. Puis je discutais 
condaires pour les fièvres, la diar- avec lui plusieurs cas de maladies 
rhée, les maladies nerveuses et et les moyens de les trai.ter. » 
mentales, etc... . Dans le même ouvrage (tome 1 p . 

Chaque hôpital avait sa propre 179) Ibn Abi Oussaibia écr.l.t : 
pharmacie dénommée « Charab- M h b Eddi 
khana » (dérivé de charâb, qui si- « ou azza ne avait pour col-
g·nifie boisson et khana qui veut di- lègue Imrâne, qui était une des plu'J 

hautes autorités médicales et dont 
re salle ou lieu)· la compétence se manifestait sur-

Le gérant était appelé « Chelk):l tout dans le choix des méthodes de 
Saidalâni '' (chef-pharmacien)· traitement. En se réunissant et en 

Le directeur de l'hôpital avait le se consultant, ces deux médecins 
titre de « Sâour Bimaristan ~. Il rendaient les plus grands services à 
était assisté par des chefs ~e sec- l'humanité. . 
tions, tels que : le pathologue en « Ainsi, parmi les malades admls 
chef, le ~hirurgien en, chef, l:oph- à l'hôpital, il y en avait un .qui 
talmologiste en chef, 1 orthopediste était atteint d'hydropisie chroni­
en chef, etc... que. Le chirurgien Ibn Hamdan 

~es. domestiques des deux sexes/ réputé par sa main habile, opéra 1~ 
ve~lla~ent sur les ma_la~es .. Il Y a- . patient en notre présence et l'hy-

1 

var~ egalement. des mf~rmrers ap- dropisie fut ainsi guérie.» 
peles « 11;,1ouchnfs ". (surmtendants) Le même auteur écrit qu'Abou! 
et «Kouams>) (ad?lmistrateurs)_ qui Magd Ibn Aboul Hâkem faisait des 
.recevaient des emoluments f_rxes, tournées d'inspeètion dans les sec-
couverts par les legs et donatiOns. tions du Grand Hôpital El Nouri 

TRAITEMENT AUX HOPITAUX écoutait les doléances des malades' 
surveillait la stricte exécution de~ 
ordonnances et appliquait des 
sanctions sévères aux surinten­
dants et administrateurs coupables 
de négligence. 

Le:; soins donnés par les hôpitaux 
étaient de deux sortes : les uns, 
à la clinique externe, les autres à 
l'hôpital même. Dans le 1er cas, 
le malade se faisait délivrer le re­
mède et le prenait à domicile. Dans 
le second cas, il était admis à l'ho­
pital et ne le quittait qu'à sa com­
plète guérison. 

Le médecin en charge de la cli­
nique externe s'installait sur un di­
van aux horaires des consultations 
et écrivait ses ordonnances sur des 
feuilles volantes. Puis les malades 
se rendaient à la pharmacie pour 
les faire préparer. 

Quant à ceux que l'on admettait 
à l'hôpital, ils étaient répartis dans 

Iles salles, suivant la nature de leurs 
affections. Au besoin, le spécialiste 

j' d'une section était appelé à une 
autre, pour des consultations. En 

DOCUMENTATION ET 
METHODES DE TRAITEMENT 

Le même auteur ajoute : « Son 
inspection terminée, Aboul Magd se 
rendait au vestibule richement 
meublé pour y consulter des ouVFa­
ges sur la médecine. Le Sultan 
Noureddine Ibn Zinki avait, en ef­
fet, constitué en Wakf, au profit 
de cet hôpital, un grand nombre de 
traités médicaux classés dans les 
deux armoires qui ornaient le cen­
tre du vestibule. Là, tous les pra­
ticiens venaient auprès d'Abou! 
Magd pour discuter des questions 
médicales. Après avoir il).terrogé 

ses élèves et travaillé pendant trois 
heures aux études et aux recher_;,. 
ches dans la bibliothèque il ren­
trait à son domicile. En outre, plu­
sieurs médecins des plus renommés 
organisaient des cours publics, aux­
quels tous ceux qui s'occupaient de 
questions médicales pouvaient as­
sister."' 

Les médecins de cette époque-là 
ne_ négli~e~ient pas d'examiner ~s 
urmes, qu'ris appelaient « Al Ka­
rourah ~ (pot de chambre). A ce 
propos, il serait intéressant de ra­
conter l'anecdote suivante : Vou­
lant mettre à l'épreuve la capacité 
du médecin. · Bakhtichoua, en pré­
sence d'un groupe de praticiens, le 
Khalife Haroun Al Rachid intima 
à l'un de ses domestiques l'ordre de 
chercher les urines d'une bête de 
somme, ce qui fut fait. 

A la vue du liquide, Bakhtichoua 
dit : << 0 Prince des Croyants ce 
ne sont pas là des urines d'homme.~ 

Abou Koreich, qui était présent 
répondit : « Tu te trompes; ce sont 
les urines d'une favorite du Kha­
life. » Le médecin répliqua alors : 
« Je vous affirme, , Vénérable 
Cheikh, que ce liquide n'a point été 
uriné par un être humain; à moins 
toutefois que celui qui l'a uriné ne 
se soit métamorphosé en animal ! , 
- «Comment donc as-tu décou­
vert que ce ne sont pas là les uri­
nes d'un être humain ? » s'exclama 
le Khalife. Et Bakhtichoua de ré­
pondre : «C'est que le liquide n'a 
ni la consistance, ni la couleur. nl 
l'odeur des urines humaines.~ S'a­
dressant au médecin, le Khalife 
dit : << Quelle nourriture pourrait­
on donner à celui qui a uriné ce li­
quide ? » - « De l'orge de bonne 
qualité» répliqua intelligemment 1e 
praticien. Haroun Al Rachid, qui 
ne put s'empêcher de rire à cette 
réponse spirituelle, offrit un beau 
manteau royal à Bachtichoua. le 
combla de présents et le n'lmm<t 
médecin en chef de Son Royaume. 

Hakim. Il souhaiterait même que des hommes q~n font leur.n;alheur.' 
rien ne tût changé, tant cette Deux causes :; la perte d Oed~pe, 
faune humaine est amusante et deux !!a uses ou le su.rna~urel_ n est 
pittoresque ... Pourtant ce qui de- pour nen : la. fanta!sie dun di~cret 
meure dans la mémoi1·e du lee- Machiavel qm veut JOUer au faiseur 
teur, c'est le relief du récit, le na- de roi --:- c'est 'l}~é~ias ,l'aveugle -
turel et la, bonne grâce de l'obser- et. la sm~ ~t: ve;Ites! 1 imprudente 
vation et surtout l'aisance dana sorf de ventes d Oedipe. Les dieux 
la conduite de la narration... ont bien peu de choses à y voir. 

. « Je continuerai à chercher ma 
vérité, c'est plus tort que moi.» 

POUR LE CEN f-CINQUAN1 EN AIRE DE SA MORT 

TRAVAUX EXPERIMENTAUX 
Les médecins avaiont l'enti 'r­

liberté de procéder à des exuérion­
ces et de préconiser de nouvelles 
méthodes de traitement. Les ré"ul­
tats de ces expériences étaient ac. 
tés dans des ouvrages spéciaux mi<; 
à la portée du public. Ainsi. Aboul 
Bayân El Medawar, - décédé au 
Caire en 580 de l'Hégire (1184) -
avait écrit un ouvrage sur ses ex­
périences médicales. De même El 
Sâher Youssef El Kiss conservait 
un Pandecte contenant tous les re­
mèdes qu'il essaya dans sa vie. 
D'autres enfin avaient des métho­
des préconisées par eux, telles que 
le traitement par la suggestion' 
découvert par Awhad ·El Zamâné 
Aboul Barakat Hibat Allah Ibn Aly 
Ibn Malka. L'habileté de ce méde­
cin s'est surtout manifes~ à Bag­
dad, où il a guéri un malade atteint 
de mélancolie et qui croyait avoir 
constamment une jarre sur la tête. 
Ce malade évitait, en s'acheminant, 
les lieux et les maisons dont les 
plafonds étalent bas, marchait len­
tement et s'éloignait de tout 1e 

Monsiew· Tewfik el Nessim est lm Tirésias, comme le déclare Pedi-
écrivain né ~ pe, « fait accroire qu'il lit dans 

' l'inconnu et entend les voix du ciel, 
Oedipe Rol n'écoute que sa volonté et ne voit 

que la trame de ses calculs. » Fier 
Mais je veux vous parler aujour- de lui-même « il a voulu changer le 

d'hui d'une oeuvre -encore inédite cours des chdses, modifier les règlês 
en ~r~~çais - qui se;on moi élèvera imposées par la loi de succession et, 
déflmtrvement Tey.rfrk el Hakim al! défiant le ciel qui avait donné à 
rang des auteurs mternationaux, a Laius un héritier, a placé de ses 
l'instar de Taha Hussein . bey. Il 1 mains de mortel sur le trône un 
s'agit d'une p~èce de théâtre. être né de son esprit, un objet de 

Ne vous en etonnez point, car ce son raisonnement.» 
romanci~r fameux a déjà: remporté L'oracle qui a incité le pauvre 
des sucees dans ce domame et, qui Laius à vouer son fils à la mort 
plus est, c:est par une comédie sa- de peur d'être assassiné par lui ?~ .. 
tirique qu'li a débuté dans les let- Tout simplement une invention de 
tres. Tirésias qui avait conseillé à Laïus 

L'histoire vaut d'être contée. En de faire tuer ..son fils au berceau de 
19~8,, à un âge qu'il ne tient P3:S ~ telle sorte que celui-ci ne pût, une 
preciser, Tewfik el Hakim, amme fois adulte devenir parricide. 
par son jeune patriotisme, écrivit ' 
un acte dont le titre vqus permettra La légende du Sphinx 
de deviner le sujet : « L'invité qui 
ne s'en va pas. » Ne vous étonnez 
donc point qu'encore soumise alors 
à l'influence britannique la censure 
interdit qu'on le jouât. 

Mais revenons-en à « Oedipe 
Roi», car ce n'est à rien moins qu'à 
ce grand sujet que s'est attaqué 
Tewfik el Hakim après André Gide 
et Jean Cocteau, sans parler de 
tant d'imitateurs de Sophocle dont 
Pierre Corneille. 

Et voici la légende du Sphinx tel­
le qu'Oedipe lui-même menace le 
subtil aveugle de la révéler au peu­
ple dans sa pauvre nudité : 

<< Je ne suis point un héros. Je 
n'ai point rencont1·é de monstre 
au corps de lion qui eût deux ai­
les et un visage de femme et qui 
posait des énigmes. C'est votre 
imagination qui a tait sienne 
cette image et qui a propagé cet-

DAVID ADES z son 
NOUVEAUTES 
LAlNAGES, ·soiERIES, 
Cotonnades, articles de blanc, 

d'Ameublement Tissus 

Popelines pour chemises 
et • pyJamas. 

V aste choix de draperies anglaises 

LE CA 1 RE 
HUE EL .A..ZHAR RUK BAJ:.A.D BL•D1NE 

·ALE X AN DR 1 E 
HUS: AJ:Q8Qt.TÉE .A.TTAR1NB " 

R.C. 57~ 

A maintes reprises, Tewfik el 
Hakim insiste sur cette idée que la 
recherche passionnée de la vérité 
de toute la vérité est dàngereusé 
pour l'homme. Et je me demande 
s'il n'a pas voulu ainsi enrichir dis­
crètement ce symbole déjà si lUXll­
riant d'un surgeon moderne. Car 
à la veille ou l'avant-veille d'uné 
guerre atomique, les fils du XXme 
siècle, à l'instar de Jocaste se de­
mandent si les savants qui éreusént 
si profondément à la ·recherche de 
la vérité ne creusent pas la tombe 
de notre bonhPur. 

LA CURIEUSE VIE 

deeJ«. 'DE BEAUMARCHAIS 

Audace récompenséè 

~ême sur le plan purement indi­
viduel, l'auteur est allé plus loin 
que ses devanciers. Plus loin, 
.beaucoup plus loin que cet enfant 
terrible de Jean Cocteau qui s'est 
contenté de placer le berceau d'Oe­
dipe au côté de la couche incestu­
euse : Il met face à face Jocaste 
et Oedipe pleinement conscients du 
double. lien qui les unit. 

Son audace se voit d'ailleurs ré­
compensée. La scène est d'une 
merveilleuse envolée. 

Encore une fois, surgit le leit-, 
motiv de la vérité dangereuse. Jo­
caste réplique à Oedipe qui l'adjure 
dfi" vivre en dépit de tout : 

« Mais quelle valeur a mainte­
nant Za vie Oedipe ? Quel sens 
a notre vie. Nos ennemis ne sont 

· plus ni su1· la terre ni au ciel ... 
Notre ennemi est maintenant en 
nous... Il est cette vérité que tu 
as exhumée de tes mains et que 
tu as ·mise à nu ... Nous ne pour­
rons plus nous en débarrasser 
sans périr nous-mêmes.» 

De quelque sinistre lumière que 
la vérité puisse éclairer leur famil­
le, celle-ci n'en est pas ·moins, dé­
clare Oedipe, « un monument fait 
d'amour, de tendresse et d'amitié.» 

Et il plonge au fin fond des sen­
timents humains. Telle Prométhée 
de Goethe bravant Zeus, Oedipe ne 
perd pas courage : 

Quel homme étonnant 1 Voilà un siècle 
et demi. toul juste ( 9 mal 1799 ) qu'il a 
cessé de vivre, de s'aqiter. de trafiquer. 
de faire des mots, de bousculer us et cou­
tumes, d'aimer (cm· il fut aussi un grand 
séducteur ), et il semble notre contempo­
rain. Trafiquant d'armes. spéculateur dans 
de vastes affaires de terrains et de perce­
ments de rues. auteur dramatique, diplo­
mate ({ in partibus >) { c'est lui qui négocie 
avec le chevalier d'Eon). antiparlementai­
re il a touché à tout. réussi partout. Il 
s'est fait mille amis, dix mille ennemis. se 
riant de ceux-ci, souriant de ceux-là, ne 
ménageant ni les ·uns ni les autres pour 
faire un bon moL passant avec indifféren­
ce de la popularité la plus enthousiaste au 
décri Je plus méprisant. Il annonce la Ré­
volution eL dès qu'elle arrive, il est con­
traint de s'eXiler. Non, en vérité, à ira:· 
vers to,ute l'Histoire de France pourtant 
riche. en personnages oric;inaux, on n'en 
voit aucun qui l'emporte sur celui-là en 
pittoresque, en activité. en esprit surtout. 

C'est cet esprit qui le sauvera en toutes 
circonstances et même les plus douteuses. 
Le cas échéant. au reste, il .s'en sert con­
Ire lui-même. Quant son " Mariage de 
Fiqaro u. après bien des déboires, est en­
fin joué. et qu'il triomphe. Beaumarchais 
n'hésite pas à proclamer : 

Il y a quelque .;hose de plus fou que 
ma pièce, c'est son succès. 

Et ce sera peu1·être le meilleur mot, 'e 
plus vrai, le plus intelligent que provo­
quera cette étincelante comédie. 

Il était de toute petite naissance, --- fils 
d'un simple horlog~r ; les courtisans ne 
manquèrent pas à diverses reprises d·e lç 
lui rappeler dédaigneusement. Encore de 
voient-ils y mettre quelques formes soos 
peine de se voir durement accrochés par 
ce terrible riposteur. Un lourdaud crut 
habile. le voyant passer dans une galerie 
de Versailles, de lui tendre sa montre : 

« .Que je sois ton mari ou ton .... Ah ! monsieur de Beaumarchais. lui 
fils, en quoi· les noms et les épi- dit-il à très haute voix, je vous rencontre 
thètes pourront-ils jamais alté- bien à propos. Ma montre est dérangée, 
rer cette amitié et cette affection faites-moi le plaisir d'y donner un coup 
qui se sont déposées dans nos d'oeil. 
coeurs?... Qu'Antigone et ses Beaumarchais sourit gracieusement, 
frères soient mes enfants ou mes puis , 
frères, rien ne pourra porter at- .... Volontiers. monsieur. mais je vous 
teinte à la tendresse et à l'amour préviens que j'ai toujours eu la main ex­
que je nourris pour eux!... Je trêmement malheureuse. 
t'avoue, Jocaste, que le choc a Tout aussitôt il prend la montre, la lais- • 
failli m'abattre. Mais il ne peut se tomber ! _ 
un seul instant changer mes sen- .... Ne vous l'avals-le point dit? fait-il 
timents à ton égard... Tu es la alors avec un beau salut. 

·Jocaste de toujours... Que j'ap- 11 n'ignorait pas ca qu'Il valait. et antan­
prenne que tu es pour moi mère dai! que personne ne l'ignorât. Quant fut 
ou soeur, ce qui est accompli res- joué « la Mariage da Figaro •• la duc de 
tera ... c'est-à-dire que, pour moi,· Villequier lui écrivit pour lui demander 
tu seras toujours Jocaste.» une loge : ca sont da grandes damas da 

Un 'article Inédit de LEON TREICH 

Il faut l'avouer ou la lulr. Je vous salue. 
Monsieur le duc, et je garde ma loge. " 

Quelle vigueur. quelle franchise. .... ..t 
quel bon sens ! 

C'est avec lq même liberté qu'il parle 
toujours aux g;~nds aux plus grands, Le 
marquis de Mirabeau, père du lutur tri­
bun. lui rend visite un matin 1 

(( Cher ami, il faut que vous me prêtiez 
dix mille livres que je vous rembourserai 
dans deux mois. 

.... Cher marquis, réplique-t-il cynique­
ment. nous nous brouillerons sûrement à 
J'échéance. Mieux vaut nous brouiller au· 
jourd'hui. J'y gagne dix mille livres. 

Le prince de Conti, très malade, lui di­
sait qu'il ne gardait aucun espoir de s'on 
tirer, vu son état d'épuisement ! 

.... Il n'y a pas de maladie dont on 
n"ait chance de guérir assurait Beaumar­
chais pour réconforter le patient. 

.... Non, non. reprit le prince. j'ai trop 
vécu. je paie mes folies de jeunesse, je 
suls usé. Que veux~tu ? La querre. le vin, 
la débauche m'ont mis à bout 1 

Alors.. avec une affectueuse insolence : 
.... Bah! monseigneur. bah! le prince 

votre père a fait vingt-et-urie campttqnes, 
reçu sept blessures, el il est mort à 79 
ans. Voilà pour la querre. Quant au vin; 
le marquis de Brancas, votre grand-oncle 
buvait chaque jour six bouteilles de cham· 
pagne, et il est mort à 80 ans 1 

··- Sans doute. sans doute... Mais la 
débauche ? 

Alors l'écrivain : 
.... Madame votre mère est morte à 85 

ans! 
.... Tu as raison, fit le malade ragaillar­

di .. tu as raison. Il n"est pas impossible 
que }'en revienne 1 

La joUe scène de comédie, n'est-il pas 
vrai? 

S'il fronde avec tant d'audace les Pou­
voirs . établis. c'est qu'Il pressent le pro­
chairl. avènement d'un régime nouveau. JI 
dira dès 1774 : 

~-- Je suis un citoyen. Un citoyen, en­
tendez-vous. Je ne suis n1 un courtisan, 

monde afin que la jarre ne tombât 
pas. Son affection dura longtemps; 

ni un abbé, ni un genlllhomme. Dl un fi. toutes les consultations et tous les 
naneler, n1 un favori. Dl rien de ce q~~o'on soins demeurèrent infructuemr. 
appelle puissance auJourd'hui. Je sula un Enfin, le malade eut recours à Aw­
citoyen, c'est-à-dire quelque chose de tout had El Zamâne. Celui-ci estima que 
nouveau, quelque chose d'inconnu, d'Inouï le seul remède efficace était la sug­
en France. Je suis un citoyen." c'eat·à-dlra gestion. Il recommanda qonc aux 
ce que vous devriez tous être depuis deux parents du patient de le lui ame­
cenis ans, ce que vous serez toua avant ner. Entre temps, il donna à l'un 
vingt ans peut-être.,. de ses domestiques l'ordre suivant: 

Prophétie d'une rare clairvoyance, d'une « Dès que ce malade arrivera et 
surprenante,»récislon 1 Beaumarchais par- qu'il commencera à parler je vous 
lait ainsi en 1774: la Révolution éclatait ferai un signe conventionnel. Vous 
quinze ans plus tard. Elle ne lui fut guère prendrez alors une canne et vous 
reconnaissante de ce qu'il avait fait pour frapperez le malade à distance au­
elle. Il fut emprisonné, faillit être gulllo· tour de la tête; faisant semblant dd 
tiné~ trop heureux de s'en tirer en quittant briser la jarre qu'il s'imagine por­
la France à demi-ruiné, pour ne revenir ter.> D'autre part, il dit à un au­
que la Terreur passée. tre domestique : « Vous préparerez· 

Cet Impertinent gaillard, ·ce spéculateur une jarre sur la terrasse et aussitôt 
effréné. cet intrigant. ce jouisseur. ee cy· que vous verrez le 1er domestique 
nique avait un point faible : Il aimait les frapper le malade sur la tête. vous 
bêtes. Sur aes vieux Jours, sana fortune, jetterez la jarre à terre. :a. Peu de 
sans amis. Il gardait une petite chienne, temps après le mélancolique vint 
Folette. qu'ill entourait de soins et corn- visiter Awhad El Zamâne. Ce d€'r­
blait de gâteries. Pour elle il avait rédigé nier Ua conversation avec lui et 
cette Jolie formule gravée sur le eolller tout en lui parlant de la jarre, il fit 
de la petite bête : «Je sula Folelle. Beau- imperceptiblement un signe au do­
marchais m'appartient. Nous demeurons mestique et dit en même temps au 
rue Vieille du Temple.. malade : « Il faut absolument que 

C'est là qu'il mourut le 29 floréal an je brise cette jarre pour vous en 
VI ( 9 mai 1799) de la mort la pius douea: débarrasser. :1> Le domestique fit a­
une apoplexie qui le foudroya en plein lors tourner le bâton au-dessus de 
sommeil. n avait conservé un goût très la tête du mélancolique, à une cou­
vif de la vie. La veille de sa fln, U de· dée de hauteur, puis il fit semblant 
mandait à son médecin de lui aaaurer en' de donner un coup violent. Simul- 1 
core quelques années : tanément, l'autre domestique jeta 

.. .. Deux ou trois ana... rten que deux 1 de la terrasse la jarre qui se bri1!a 

1 
ou trois ans... avec fracas. En voyant cette ope-

-- Metis... ration, le mal.ade soupira et crut 
.... Priez la mort de m'oublier encore un que la jarre qu'il portait sur la tête 

peu 1 s'était réellement brisée. Grâce à 
.... Je n'ai pas crédit sur la Camarquo:. cette suggestion, il iut complète­
.·- Pas de crédit sur la mort? et vous ment guéri. 

êtes médecin ? Vous faites tant de choses ( à suivre ) 
pour elle qu'elle n'a rien à vous refuser l DR. A. YALLOUZ. 

Ainsi, lui revenait sur les lèvres. avant 
d'expirer, l'ne des plus piquantes répli­
ques du ,; Barbier de Séville. • 

Léon TREICH. 
Il· P.-M. Oo 

QUALITÉ ••• 

Puis, comme en se parlant à elle- mes amies, disait le duc, qui voudraient -
même, Jocaste de nouveau objecte voir • Figaro • sans être vues. Beaumar­
la vérité à Oedipe qui vient d'affir- chais répondit par le billet suivant : 
mer n'avoir jamais « eu peur de son «Je n'ai nulle considération, monsieur le 
Visage ni tremblé à Sa VOiX. :1> - duc, pour des femmes qui Se permettent 

de voir un spectacle qu'elles Jugent mal· 
~ Que de fois ne t'ai-je pas dit honnête pourvu qu'elles le volent en se­

de te métier 1 J'avais pitié de toi, cret. Je ne me prête point à de pareiUes 
de tot qui avais dépensé le meil- fantaisies. J'ai donné ma pièce au public 
leur de tes jours d courir apri!s pour l'amuser et pour l'lnstruire. non pour 
elle de ville en Ville pour saisir offrir à des bégueules mitigées le plaisir 
son masque... Puis quant tu l'eus d'aller en penser du blan en P9111e loge 
enfin rencontrée, elle te dévoila à condition d'en dire du mal an société. 
-un peu son visage terrible en Les plaisirs du vice. et les honneurs de la 
criant de sa voix éclatante. Alors vertu. telle eat la pruderie du siècle. Ma 
notre bonheur s'écroula. Elle pièce n'est point un ouvrage équivoque. 

••• QUANTITÉ 

On joue aux billes ? 

- Non, on procède' à une pettt e rectification de frontière. 
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Le nuage de Bikini est-il. responsa~le de la vague 
de-chaleur qui s'est _ étendue sur la Fran·ce ? 

-------~ ...,__. ____ -----

REfLEXIONS SUR LA MUSIQUE 

Vous direz ce que vous voudrez, 
il y a quelque chose qui ne tourne 
pas rond dans la machine ronde ! 
·Trente degrés à l'ombre au mois 
d'Avril, de mémoire de statisticien­
météorologiste, cela ne s'était' ja­
mais vu ! Au reste, le mercure os­
cille : trop froid ou trop chaud, ja­
mais de milieu. Des hivers doux, 
trop doux, une végétation folle. 
Seule, la cuvette _graduée des plu­
viomètres demeure tragiquement 
fixe, au zéro, annonçant des cou­
pures de kilowatts et des légumes 
noircis par la sécheresse. 

LARMES SUR L''' HEROIQUE '' 
par ENRICO TERNI 

----~~~~~ss--------

Après une excellente exécution nelle, entrait dans la catégorie 
de la Symphonie Heroïque de Bee- < des hommes vulgaires :.. 
thoven une femme élégante a rac- Dans cette Symphonie il n'y a 
conté que « tout le inonde pleurait rien de particulièrement « héroï­
dans son entourage». que» et surtout rien de particulier 

Dans mon adoLescence, et lors- au nom de Bonaparte. . . 
que··tna sensibilité était plus fraîche * * * 
et presque vierge d'émotions artis-
tiques, Je me souviens que les pre-~ · Il est connu que Beethoven se 
miè~es audition~ orc!J.estr~les ,de seù Hil.JJ••u.cucu•.;;H& u~ mu.ren;:; 
l'opera m'exa~ta1ent JU~qu_ !"" men 1 i..L:...:i ~>•.u!_, • ..,,;; .~,~v .. .L: .rt:Jolllu.:.: ""' 
donner des fnssons; ma1s J admets , 10 ... ., ... u., ., • ..,.._ .. .,n ...... , .,.ue • .,....vv•u paL--
difficilement que le «COU taCt» d'UUC j .... v a'"'" ~"'"' Q<;wo;.~!,;;Uv La "'"'""" U<l 

d'un pêché d'intention. L'« Eroica '> Et la question se pose : les hom­
est, dans son ensemble, un monu- mes, avec leurs inventions dévasta­
ment d'habilité constructive, et elle triees, sont-ils venus à bout de d~­
est je crois la plus dénuée d'émo- traquer la planète ? Déjà, après 
tion parmi' les neuf Symphonies 1918, l'opinion avait été soutenue 
donc la moins adaptée à provoquer que les longues canonnades, en 
les larmes d'une foule d'auditeurs J ébranlant l'atmosphère, avaient 
où la moyenne des mélomanes es_t l pertu.tbé le temps .. ; Les explosiol:!-s 
très basse. Si donc on a pleure, atomiques, pratiquees par les expe­
c'est pour autre chose, et c'est une rimentateurs. américain~ dans les 
autre histoire. atolls du Paclfique, seraient-elles à 

l'origine de déséquilibre actuel ... en 
attendant mieux ? 

L'explosion du ~akatoa 

Car le monde est petit, et cela 
non seulement pour les passagers 
des lignes aériennes, pour ce nou­
veau robot à réaction qui ferait al­
légrement le tour du monde en 
quinze heures, mais pour les trou­
bles de toute espèce, qul se répan­
dent à sa surface. La planète Terre 
est un échantillon réduit du systè­
me solaire, une naine à côté de Sa­
turne ou de Jupiter. Et la grande 
nouveauté de la météorologie amé­
ricaine, durant la guerre, a été pré­
cisément de réussir à predire à ses 
aviateurs un temps mondial, étalé 
de six heures en six heures sur la 
totalité du planisphère. 

En 1883, un événement géologi­
que extraordinaire se produisit fort 
loin de chez nous, dans la petite 
île de Krakatoa, minuscule posses­
sion néerlandaise située entre Su­
matra et Java, dans h~ détroit de la 
Sonde. Cette ile, pour son malheur, 
était occupée p;:tr un volcan, le 
Perbuatan, qui... s'emballa la 

oeuvre d'art du temps jadis puisse 1 .,vu ":l""""'"c .... .., ... ..,.,.. "v=•'-'" _vuu.: 
provoquer un trouble sl intense, à ""'" ..,..,_.," .... ., ............ ..,. .. .,..,.,, .w.a. ... .,. .. c 
moins qu'il ne s'agisse de cas d'hy- .., """ .. ., ... ., ... "' .. " vcuc uc oc;; v•ws 
perésthesie nerveuse. :Uau.vc" u ... ..,. •• .,.. ... v,u,;; 111c•v..u-.. ....... 

· Je crois qt:.e personne n'a jamais ...-vw ... oruv•"-•"•· """""' o"""''"'""v-"' u 
pleuré devant la Madone de St. """"'"" .... " ............... .,,.. li"" ~.;e .~.~ ....... ..,-
Sixte, la Venus de Cirène où de- luç.u.v u.: ""' .......... 'iu" ""'""'-"o"""'·"""' 

UERSI\ILLES 
vaut les Colonnes doriques du Pat·- w.~ .w••,_,.,;c;: 1-._ ,.,.., .. .u..~;~, • "'".._..,...,... -
thénon, à moins d'être affligé de !J":I"""'""'"'• ru.. vu .......... .,u., ... .., ... ...,.., 
graves chagrins intimes. "" ,,., ..... c .. u.u .. ~<.L:u'-••vu .. G10.~u.~;~. 

Certes, l'effluve des sons a sur vu ""L" """" ·~"""""'"""" ..... utJt>enu 
nos nerfs une portée plus dir.ycte et , ce).o~;~ ""'";;;" ; 1a. ............ ,. .. ..,, u..,...,. ....... ., 
plus violente qu'une percept10n vi- _v ..... n ....... c: a uoll.; .u: ............ ., <:~..L:•., 

Il y a un siècle-et demi 
Un article Inédit tJ!IAJbert Moussel .. . 

suelle. Je comprends à la rigueur u.v.:> « u .. ..,...,..u·cll"" » ci:i~ L c.-..11•""""" .. 
que des amoureux pleurent en as- uu re.,. cu .,u.; or, Le l't:ca t:i:iv '·"' 
sistant à la mort d'Iseult, les ja- ~:.uuu•&.n~..;c: ; La Uli><:>unan.-~: "'"" uon.., 
loux au suicide d'Othèllo et les mo- 1~: .. uuu uu. UL:s"uo.u;;; 1uu;:;"""1. 
distes . en voyant mourir Miml, par La .. u.,.uu•c uc ., •• ·aw•u"4.f, qui es• Avec la belle· saison, Versailles retrouve le flot quotidien de ses i avec les retours de confiance. « Le 
similitude d'un fait personnel, et corli:i•ucJ:~c •a l>•W> un5üûuc, "" v.u~ visiteurs. Les uns viennent y chercher le plaisir des yeux, les autres pauvre Louis XVI se trouvera dès 
une grande partie de ce trouble est lU"l"!V"' e1; 1a. !'•uS vu.,••l!u.c: ue 110- l'évocation d'un monde disparu. . lors sous la fatalité des tragiques 
attribuable- au développement du .... .., ~<cm!J;;;, "'"" vr""Y.uc: wuJOu1·s e::.t. C'est en effet par Versailles que passe la ligne_ qui va: de l'apo~~e grecs», dira plus tard Napoléon. · 
drame scénique efficacement illus- acnor;;; uc 1·accu.-u c• ue .La, t:ulcact. à la chute de la monarchie française : de droit div_m. Et 11 y a pree~- Août : c'est le dernier effort pour 
tré de gémissements, râles, éclats e~ t:lllOulve. sément un siècle et demi que s'y jouerent le dermer acte de la trage- arrêter la roue du Destin. La nu1t 
de cuivres et « tremolos» d'archets !tien ae ceci n'est plus opposé a.u 

1 

die royale et le prologue de la Révolution. du 4 consacre l'abolition des privi-
en sourdine. géni~ ae beetniJvt:n; son oeuvre, . lèges. Le· roi reçoit une nouveau ti-

Une exécution de l'« Héroïque" nj,yonnante ae Jeü.ne::sse eG ae gra- Ver.,ailles e~t ainsi la .scene sur Roi, roi des papas tre : celui de « Restaurateur de la 
même excellente, ne peut provoquer ce est construne comme le a~:ou~ laquelle se deroula le plus grand Ne vous désolez donc pas; liberté française». Mais c'est son 
que des réactions d'ordre cérébral, m; niermque sur' le roc sur les as- drame de l'histoire de France. Au Reine des mamans dernier regain de popularité. Les 
tellement cette , oeuvre · formelle- s1ses m<:.mov~o1es rour:nes par la 1 moment où le rideau va se lever sur Pensez à d'autres enfants 1 polémiques revêtent un tour de via-
ment monumentale est éloignée de nature ues 3 pr~nueres narmonl- ce drame, on n'y songe qu'au plai- Mais le coup de foudre éclate 1~ lence qu'elles n'avaient jamais eu. 
notre sensibilité tourmentée d'au- quesJ c'es-.;-a-a1re sur la conson- sir. Ce n'est plus comm~ au ~emps 23 J·ul·n. Mirabeau lance au mar- Louis XVI ne peut même Pl)ls s'a-

d · · d L · XIV 1 faste ebloUlssant donner à son divertissement favori, jourd'hui, je OlS a ce propos rap- nance. l:Seetnoven nourn de 1a lee- e OUlS • e · ·- quis de Dreux-Brézé . sa célèbre 
peler quelques critiques anciennes ture ae· .t'mtarque', pensail; comme d'une société qui donne le ton a a·postrophe : «Nous sommes ici par la chasse : il Y a . plus de trois mille 

· t · · t·f· t part;e t t 1 s Cour·s du monde La mo chasseurs sur ses terres et il se re-et recen es qUl JUS 1 1en en · un homme ae 1a revomGwn lOrs- ou es e' · - la volonté du peuple; nous n'en 
mon sceptiscisme pour l'émotion qu'il pana1t ae l:iéros de ve~tu de de -est aux jeux rustiques et aux sortirons que par la force des fuse à les faire e:!.:pulser. 
que la grande Symphonie peut a- ha ture a'.I!Otre Supreme · si en' ce- bergeries. Coiffée d'un chapeau de baïonnettes ! » cette fois, le fossé Octobre, c'est le denouement. Les 
voir causé à un public qui, en au- léo:rant l'héroïsme il v~uuit céder paille et vêtue d'une robe de linon, se creuse entre la nation et son émeutiers· envahissent le palais : le 
tres ·importantes circonstances, n'a à t'ancien usage àe donner à une la reine Marie-Ant?inette gouverne monarque. sang qui ruisselle sur l'escalier de 
pas donné preuve d'enthousiasmes Sympnonie un titre capaOle de sé- un village . d',opera-comique; le 
faciles . · uu1re l'Imagmation le nom de Bo- Hameau, ou 1 on danse des pas 

L'historien nous dit qu'un progrès naparte qu1 alors' remplissait le champêtres au ~on de la I!landoline 
décisif et de nature à déconcerte:- monae et pour un homme de Vien- et du tambourm. Elle regente un 
ses contemporains, fut réalisé par ne avait . le prestige aes ancien3 petit troupeau de moutons et de 
Beethoven, dans sa troisième Sym- héros devait naturellement lui ve- chèvres. Elle fait acheter un boU<~ 
phonie, dite Héroïque, oeuvre ter- nir à i·espnt. Mais ce ne rut jamais en Suisse surtout,, ma~de-t-elle a 
minée au printemps de 1804, direc- qu'une éHquette étrangère au suJet son intendant, qu il s01t blanc et 
tement inspirée par les idées de la traité. pas méchant ! 
révolution, et qui nous montre l'au- un ne pourrait rien imaginer de Ces jeux puérils colorent d'une 
teur en possession « d'un nouveau plus éloigné du style qui, musicale- mélancolie touchant_e les derniers 
monde:». Le nom de Bonaparte a- ment, conviendrait à l'~popee na- jours de la Monarch1e. sur laq_uelle 
vait été uni au titre, puis enlevé; poléonienne que ce dèout tran- s'amoncellent les nuages precur­
étant question de ces hommes et quille et pa~toral sur l'arpège d'un seurs de l'orage qui va l'emporter. 
de cette oeùvre, les faits assument accord :parfait. De menus incidents, passés _alors 
une importance exceptionnelle ·: la Dans 'son ~ Beethoven à Paris» plus ou moins inaperçlfs. en slgna.­
critique les t!Xamine à la loupe et Schindler ecrit qu'après l'audition lent l'approch_e. On decouvre dan~ 
se complaît à en tirer d'importants du premier mouvement < tqus par- le parc de Tn~non un. homme qu~ 
développements. tirent en un grand éclat de rire». feint de ~orm1r et qm est trouv_e 

Le titre, qui portait d'abord les Nous sommes bien loin des lar- porteur dune arme ave~ laquelle 11 
mots « auf Bonaparte " que Bee- mes et si, comme dit le divin Léo- vol!la1t attenter aux. JOU~s de la 
thoven avait ajouté au crayon, a nard < sans nouveauté il n'y a pas Reme. Da;_ns le p~la1s meme, !es 
été biffé dans le manuscrit par des d'art'» en cette époque 11 y avaü g_ardes arreten.t un mdividu 9-ui dls­
traits rageurs et la Symphonie fut au moins incontestablement la s1mule deux_ pistolets charges. Pen­
publiée en 1806 avec un titre en ita- nouveauté ....:._ tandis que mainte- dant ~~ o_fflce auql!el le rot a~siste 
lien : « Sinfonia eroica per cele- nant, après plus d'un siècle d'évo- dans_ 1 egl~se du chateau, un. ener­
brare il ricardo di un grande uomo lution et de révolutions artistiques, gu_m~ne s empare ~e la cr01?' pa­
e dedicata a S.A. Serenissima il après que tous les procédés beetho- rotssiale et ft_app~ a tor~ et a tr'!-­
principe Lobkowitz. » veniens ont été utHisés jusqu'à l'é- vers t?us ceux qu! so

1
nt a sa portee 

Beethoven admirait le Bonaparte puisement par les romantiques en ~nant « Just~ce . » Il est:, lll;I 
général de la révolution et propa- tBrahms, Schubert, Schumann, auss1, armé de p1stolets charges a 
gateur de ses idées par le monde; etc.J, après que strawinsky, Mali- balles. , , 
11 biffa . de ses manuscrits le nom piers et Honegger o~t su nous sur- cette annee 1789 se deroule corn­
de l'empereur qui, sacrifiant ses prendre par leurs géniales cons- me une tragédie d~mt cJ;1a9ue moiS 
principes à son ambition petson- tructidns harmoniques où presque serait un acte et ou les even~ments 
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Appartements el chambres 
avec salle de bain privée 

Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier crl 

PRIX MODÉRÉ 
TéL 23090 (1 Dqne•) 

Adr. Té!éqr. 1 HOTEI. LEROY 

tout est invention - il faut de s'enchaînent avec une mysteneuse 
l'autosuggestion extra - musicale logique. 
pour répandre des larmes sur une Mai, c'est la réunion des Etats­
construction basée sur les premie- Généraux, Versailles a rareJ?ent 
res harmoniques. , connu un printemps plus rad1eux. 

On excuse l'inconvenant éclat de Tous les ~sprits sol.lt à l'optimism": : 
rire en considérant que, se basant l:enthc;msmsme 1;1aif dl! pe~ple fart 
sur le titre, lés au_diteurs se prépa- echo a la co~fiance 1d~lllque des 
raient à une· évocation des a.estms grands. ~;e r01 es~ le pere de s_on 
de Bonaparte jusqu'à 1804. peuple. C est le. ~nomphe sans Vlo-

On a dit que aans l'« allegro» lence <;~es << lum1eres » et de la phi -
initial « le heros essaie ses torees losophie. . . 
et puis jette un regard sur le che- Une atmos:phere de bC?nhomie, de 
nun parcouru» (Neuzel); on a mê- cand~ur sentu~entale reg!l': !'l~core 
me au que Cians la marcne funeb>:f:ll au d~but ,de J~m. La sens1b1llte po­
« il semole de voir la traduction des pula1re s ~xpnme, lors de la ~ort 
beaux vers de Virgile sur le convoi ?u ~aupnm, dans cette complamte 
du jeune Pallas» t.Berlioz) - com- mgenue : 
me dans le « scherzo » on trouve 
« des Jeux comme ceux que célé­
braient les héros de l'Illiaae autour 
des tomoeaux des chets» (encore 
BerliOZ) - ingenieux commentai­
res qui ont toutetois le détaut d'ë­
~;re applicables à toutes les oeuvres 
de Beethoven. 

Je ne veux pas m'attarder en dé­
tails techniques. Une dernière ob­
servation significative · est qu'en 
cette symphonie improprement et 
inutilement appelée Héroïque, Bee­
thoven n'emploie ni trompettes ni 1 
trombones, instruments épiques 
par excellence. Si elle avait été ef­
fectivement destinée à glorifier un 
homme de guerre, on devrait · la 
considérer comme manquée. Mais 
en Art on ne peut taire le procès 

CAVES PIEMONTAISES 
La Maison « Carmel Oriental » a l'honneur 

d'annoncer à sa fidèle clientèle que son premier 
arrivage de vins rouges piémontais est complète­
ment épuisé. La quantité de vin blanc qui reste est 
limitée. 

Les clients ont été satisfaits de manière remar­
quable par ces vins des m e i 11 e u r s cépages du 
Piémont. 

VERSAILLES. -Partie de la façade du Palais, côté parc. 

Juillet, troisième acte de la tra­
gédie, c'est le mois rouge. Ce n'est 
pas à Versailles, mais à Paris, avec 
la prise de la Bastille, que le prin­
cipal événement se déroule. Dans 
la nuit du 14 au 15, le duc de la 
Rochefoùcauld-Liancourt se jette 
aux pieds d·u roi pour lui faire le 
« récit fidèle des malheurs de la 
capitale». A partir de ce moment, 
les explosions de colère alternent 

marbre marque la fin de la phase 
versaillaise de la tragédie révolu­
tionnail'e . Louis XVI et Marie-An­
toinette quittent le B octobre, pour 
n'y jamais revenir, le décor en­
chanteur que leurs ombres seules 
continueront à animer. 

Les eaux se sont tues: Le frisson 
de l'automne passe sur les hautes 
futaies du parc, livré au silence et 
à l'abandon. 

On ne devait faire jouer à nou­
veau les Grandes Eaux que le 22 
septembre -1796 ... pour commémore1· 
la fondation de la République. 

Albert MOUSSET. 

LE LIVRET 
DU VOYAGEUR 

A l'intention 'de ses nombreux 
amis et clients, l'Agence Varvias 
vient d'éditer, une fois de plus, sor. 
populaire « Livret du Voyageur». 
Rédigé avec le souci constant de la 
plus grande exactitude, ce livret 
contient toutes les informations 
nécessaires pour les voyages, aussi 

1 bien par chemins de fer, que par 
1 terre et par mer, vers toutes lea 

1 

destinations. On y trouve, aussi, les 
noms des compagnies de transport 
desservant les différents itinérai-
res, ainsi que les prix pour chaque 
voyage. · 

Nul doute que le « Livret du Vo­
yageur » qui est distribué gratuite­
ment, rencontrera auprès du public 
le meilleur accueil. 

PENSÉES A RETENIR 

Que de lettres. on n'écrit que pour 
le postscriptum. 

Sacha GUITRY 

* * * Je n'al jamais rencontré personne 

Aussi le «Carmel Oriental» rassure tous ses 
amis car une nouvelle cargaison de la même qualité, 
sinon 1 meilleure, est incessamment attendue. , VERSAILLES. - Le parc. Le v tUage de la Reine. Vue de l'étang 

qui ne puisse supporter en parfait 
chrétien le malheur d'autrui. 

·• auprintemps. · Alexander POPE. 

pression des gaz, faute d'issue suf­
fisante, le flt éclater comme un 
pétard. Le tiers nord de l'île dis­
parut, laissant place à une cuvelle 
sous-marine profonde de 300 m., 
tandis qu'une vague haute de 16 m., 
soulevée par l'explosion, traversait 
le détroit, allant détruire quarante 
localités et noyait 20.000 personnes. 

Or, non seulement la catastrophe 

ROLAND. -,MANUEL 

HAVEL 
L"arliate et l'homme, en Maurice RaveL 

ont toujours aqacé la critique à raison 
du peu de prise qu'ils o~aient. el qu'ils 
offrirent touJours aux entrepreneurs ~de 

fut très conven:.blement enregis­
trée par les sismllgraphes des plus 
lointains observatoires, mais l'at­
mosphère entière de la planète se 
trouva empoussiérée pour deux 
ans ! Durant deux ans, en Europe, 
dans toute l'Asie, en Amérique, on 
aperçut dans le ciel, à la nuit tom­
bée, d'étranges aurores· qui n'a­
vaient rien de boréal, mais Q'li 
étaient les reflets du soleil sur les 
cendres volantes du Krakatoa. 

Le 30 juin · 1908, dans la région 
déserte de Podkamanaya Tunguska 
(Sibérie), la terre fut victime d'une 
collision. Un météore, apparu vers 
7 heures du matin, s'abattit dans 
les forêts de la tougoudra. pierreuse 
et rasa une étendue égale à celle 
de deux dépa i"tements français. 
Une colonne de feu s'éleva jusqu'à 
une hauteur de 20 000 m.; la cha­
leur fut ressentie jusqu'à. Vanova.ra 
à 65 km., et la lueur, semblable à 
celle d'un coucher de svleil, fut a­
perçue à 800 km. A 600 km., dfs­
tance de Paris à Bordeaux, des clô­
tures furent renversées, à 700 km. 
des hommes et des chevaux tombé~ 
rent. 

Le • nuaqe atomique " 

~l'œuvre 

qnosea ;omme aux auteurs de bio~Jretphlea Lors des expériences de Bik1n1, 
romanceea. un formidable « nuage atomique> 

1 · • , • 1 se produisit, empêchant tout d'a-
Car la musique de . Rave~ ne • entoure bord l'accès de l'atoll . . Bientôt, dé· 

po1Dt de c~• b:c>~ssa1~e• epineue• . qui. placé lentement par le vent, il prit 
défendan! 1 ac~e•, de l oe~vr~. uutonsent sa course vers l'est, traversant le 
par lei r:n•DI• lo~eratlon 4u_d .. fricheur. c.e Pacifique, ··encadré par des avions 
pur ,arliate vl..-an aux antipodes de cea de la marine amértcaine, qul se te­
es~etes qul crai~nenl lo~)OUU, se)OD • la Uaient SUr le bOrd en COnSultant 
plalsante expreu•on de N•e!-ache: " qu on leurs détecteurs. Le nuage, const- • 
ne l&s. c~mprenne pas asses difflc~ement ~ dérablement affaibli, atteignit ra 
et q'!1 1 empressent de donner d eux·m~· côte américaine. 
mes a leur art une aiqzdllcatlon qul le de· 
passe. 

La musique de Ravel ne s'offre pas à 
nous comme UD moyen de trcmsport. Aussi 
bien les moyens, chez lui, se réduisirent 
touJours aux re .. ourcea du métier. n n"œ 
acceptait, il n'en concevait pas d'autrea. 

Car ce classique acharné n"écrivalt que 
pciur mieux écrire. On a dit qu"à l'exem­
ple de Baudelaire, tl avait honte de son 
coeur. N'êmpêcbe que che& Baudelaire. 
comme ici chez Ravel. ce coeur dont on 
n 'a pas sollicité l'impulsion. ne cesae de 
communiquer les chaleuzs de la vie à 
l'oeuvre toul entière. · 

«Voici un poète, dit le même Baude· 
_laire. qUi prétend que son poème a été 
composé d"après sa poétique. n ·avait cer· 
les un qrand qénie el plus d'Inspiration 
que qui que ce soii, et par iMplration on 
entend l'énerqle, l'enthousiasme mtellec­
tuel et la faculté de tenlr ses facultés en 
éveil. Mais Il aimait aussi le travail plus 
qu"aucun autre: il répétait volontiers, lui. 
l'originàl achevé. que l'ori9lnaUté est 
chose d'apprenlissa9e. Le hasard et l'ln· 
compréhensible, étalent ses deux 9rands 
ennemis. S'est-il fait, par une vanité étran­
qe et amusante, beaucoup moins inspira 
qu"ll ne l'était naturellement? A·t·U dimi­
nué la faculté 9ratulle qui étaU en lul 
pour faire l" p"rt plus belle à la volon­
té?» 

Il est hors de doute que Ravel s'est tou· 
jours fait • beaucoup moins Inspiré qu"il 
ne l"était naturellement.. Satisfaisait-il 
plus ou m'oins consciemment un orqueU 
naïf. un pélaqianisme enfantin en alùi· 
bucmt à sa seule indusirie les présents 
du bon Dieu ? Il serait vain d"en dé"ider. 
Il resle que nous devons à sa poétique 
parliellemenl Illusoire la réalité concrète 
de sa réussite. 

Cette musique ne aerait pas sl fine, si 
svelte ni si serrée. si elle n'était nette de 
Ioule connivence. Ravel ne spécule pas 
sur le sentiment : tl ordo:nne la sensation : 
mais. à la limite de la tension, ·à l'extrême 
du calcul, il délivre un charme qu'il n'a 
pas appelé, et que la· riqueÙr obsUnH etit' 
été bien incapable de produire. 

Voici donc un homme tout occupé des 
rè9les de son jeu. qui n"a rien né91iqé 
afin de le jouer en perfection, et qui rai­
sonnait de son art comme s'li eût été le 

1 maître des puissances qui le qouYerncrlent 
à son insu. Le 9énie de l'espèce musicetle 
opérait en lui avec une Infaillibilité sou· 
veraine, secrètement attendu el fldèleme::~t 
servi par le plus beau métier du monde. 

On s'est parfois autorisé de l"altltude 
de Ravel devant !"oeuvre à faùe pour di· 
minuer la portée de son messaqe, comme 
si l'artiste ne disait pas toujours plus de 
choses qu'il n'en exprime, comme si 
l'homme ne se dépassait pas toujours clans 
!"acte qui l'enqaqe toul entler. 

ROLAND-MANUEL. 

Ces constatations ont ému l'o­
pinion publique américaine et pro­
voqué chez les spécialistes des 
« mouvements divers:~> . Plus enco· 
re qu'une attaque par projectiles 
autoguidés, arrivant par-dessus le 
pôle Nord, les Américains redoutent 
l'explosion d'un chapelet de bom­
bes, génératrices de nuages atomi­
ques, au-dessus de l'océan, par vent 
portant vers la terre. Etiré sur plu­
sieurs milliers de km. en largeur, le 
nuage balayerait le territoire am~­
ricain en moins de deux jours; 
l'air deviendrait un fluide brûlant, 
et les moindres êtres vivants péri­
raient. 

« Sans doute, écrit le « New York 
Herald », nous pourrons abriter une 
infime partie de la population, les 
états-majors, les cadres, dans des 
souterrains. Mais il faudra bien 
sortir un jour ... 

Pour l'instant, le danger est en­
core du domaine du futur. Mais, 
sous des formes diluées, nous pou­
vons être à peu près sûrs que le 
nuage de Bikini a fatt le tour de 
la terre. Quant à celui d'Eniwetok, 
plus récent et sürement plus inten­
se, Il est venu-- fortifier de ses par­
tiçules l'«invasion stratosphérique:. 
d'origine atomique, établissant au­
tour du globe une couche envelop­
pante dont nous ignorons la nature 
exacte, mais qui pourrait bien se 
relever très active. 

Si des poussières quelconques, ré­
parties dans le ciel, altèrent pro­
fondément le climat des grandes 
villes en arrêtant les rayons ultra­
violets et en favorisant la forma­
. ti on des brumes, combien plus ac­
tives ces particules exacerbées! Le 
terme de « climat de Blklni• a été 
lancé par les météorologistes. Ce 
climat-là se caractériserait par des . 
étés mous, des hivers sans morsu­
res, un soleil perpétuellement voilé, 
des épidémies, un crochet d'arrêt 
dans la courbe des natalités, des 
récoltes déficientes, des famines ... 

Est-ce là le sort qui nous attend, 
ou devons-nous nous préparer au 
pire, à une intoxication irréversible 
de l'atmosphère, dont les récentes 
expériences sur les nuages atomi­
ques, au Canada, peuvent nous 
donner un avant-goût ? De telles 
extrémités, on peut l'espérer, nous 
seront épargnées. Il n'en reste :pas 
moins que l'action des hommes se 
hausse de plus en plus à l'échelle 
planétaire. Et l'on n'ose songer à 
ce que deviendrait une planète oft 
une grande guerre atomique vten­
dràlt de se dérouler. 

Pierre DEVAUX. 
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NOTE OPTIMISTE DE COURTE DUREE. - DEVALUATION~- et, par conséquent, le moins d'in­
STERLING ET REEV ALUA:TION DE L'OR. - QUESTIONS A L'OR- teryentionnisme. D'~utant plus que 
DRE ·ou· JOUR. - L'ECONOMIE EGYPTIENNE _ p 0 L 1 TIQUE nous sçn~mes en t~run de ~raverser , • · une perwde ·de readaptatwn. La 
D EXPORTATION. - INDUSTRIE ET STANDARD DE VIE.- NO- moindre maladresse pourrait fair·= 
TRE MARCHE, DJ::S VALEURS. - LES RENDEMENTS. dégénérer cette période en une 

~- phase de grave dépression. 
La note optimiste qui prévala1t 1 formalités soient simples. Il faut Aussi, sommes-nous obligés d'at-

la semaine écoulée est re<:~tée sans 1 revenu au < laissez-Iau·e ..,, c'est-a- tirer toujours l'attention de nos 
lendemain. Dès que la dévaluation 1 dlre, ne Pa&. mettre des tJâtons dans autorités sur ce parasite qui s'ap­
de la livre sterling a été dementie Iles roues aux commerçants spécm- pelle le r'acteur psychologique afin 
par les autorités anglaises, le mar- lli;é:> dans certrunes- aenrees. L'e- de permettre à nos hommes' d'af­
ché a perdu . beaucoup de sa vi- xemp1e aes mgnons devrait nous faires, à nos financiers, à nos in­
gueur. suinre, étant sunlSamment éd.i- dustriels, de pouvoir se défendre 

Cependant, vers la fin de la se- nant. Il y a certruns capitain~s dans cette période difficile. 
maine, le marché terminai·t assez d'mdustrie dont on ne peut se dis­
ferme et d'importants acha1:s penser. 
étaient effectués, notamment en Nous n'aurions pas eu notre crllie 
valeurs Misr. de la filature, qui reste rugue, si 

La semame sous revue a été ter- l'on avait ecoute et suivi les con­
ne et les cours ont encore cédé bien seils et les demanctes de nos gran­
de points. des filatures, qui avaient, depuis 

Ce n'est pas que la question de bien longtemps, ~emandé a ex.por­
la dévaluat1on générale des mon- ter du ll!e à wvers pays voisins. Les 
naies, ou celle relative à la ques-. lenteurs de l'adnnmstration, ses ré­
tian de l'or ne soient plus à l'ordre ticences, sa -poutique indéclSe, sont 
du jour. Ces questions continuent les causes princ1pales de la crise 
à occuper la presse internationale. actuelle de noue principale indllS­
Afrirmees de source américaine et trie., celle de la fl!ature et du tis­
aussi continentale, elle sont démen- sage du coton. 
ties ou empreintes de doute du cOté L'appui de l'administration don-· 
britannique, Enfin, le public est née aux ouvriers en greve, pour des 
soumis' au régime des douches augmentations successives Cie salai­
écossaises. res, ont !Ol'tement pesé sur le prL"-

La question de l'or reste entière. a.e revient Cie nos produits, et no~ 
Pour le moment un compromis est ne pournol,lS pas tenir tête , à là 
intervenu entre l'Afrique du Sud et concurrence. 
le Fonds Monétaire lnternational. Entin, il îaut se rendre comptè 
Les conversations entre M. Camille que l'interventionnisme de l'E~at 
Gutt, Président du Fonds et M. Ha- . est préJudiciable. Dans cette pério­
venga, ministre des Flnances de de ae readaptation, il faut laisser à 
l'Umon Sud Africaine ,ont eu pour nos industnes la main libre, pour 
résultat un accord permettant à s'adapter aux circonstances d'a­
l'Afrique du Sud de vendre de l'o:.: prés~guerre. li faut leur permettre 
pour les usages industriels à un pnx d,e régler leurs prix de -revient, le 

Nqtre marché des valeurs 

L'allure de notre marché des va­
leurs n'est pas du tout encoura­
geante. Nous sommes arrivés à des 
taux de rendement inquiétants. Dea 
valeurs de premier ordre, qui :;e 
capitalisaient à 3 pour cent et à 
moins, atteignent maintenant un 
taux de rendement, avoisinant les 
5 et 6 pour cent. 

Quelques rendements 

L'action Crédit Foncier Egyptien 
rapporte (environ) du 5 pour cent, 
le dixième de Part Foncier du 6,50 
pour cent; l'action Land Bank du 
5,84 o/o; la Banque Misr du 5,25 
pour -cent; la National Bank du 
4,75 o/o; les Eawè du Caire du 5,75 
pour cent; l'action Privilégiée Del­
ta Light du 7,35 o/o; la dividende 
Trams du 6 o/o; l'action Allotme:1t 
du 5,12 o/o; l'Egyptian ' Bonded du 
5,75 o;o; la Filature Nationale -:lu 
8,25 o/o; la Frigorifique du 6,35 
pour cent; le Crédit Alexandrin du 

8 o/o; la Fondateur Land Bank du 
6 o/o; la Fondateur Eaux du Caire 
du 5,50 o;o; l'Alexandria Ramleh 
du 5,50 o/o; l'Anglo American Nile 
du 8 o;o; etc., etc. Nous _pourrions 
donner des rendements encore plus 
pertinents, si nous citions les va-­
leurs industrielles; qui atteignent, 
dans certains cas, et dépassent 
dans d'autres, les dix pour cent. 
Mais nous nous abstenons de le 
faire, vu que nous soutenons que 
nous traversons une période de ré·· 
adptation, et que ces rendement~ 
peuvent diminuer. 

Ce n'est pas cependant tres 
sûr, car, l'abolition de la loi sur les 
bénéfices exceptionnels, décidée 
cette semaine par le Sénat, pour­
rait maintenir certains rendements 
et même les augmenter. 

Citons quelques rendements in­
dustriels, pour des affaires qui nous 
semblent abritées dans une certaine 
mesure. 

La Port-Said Salt donne du 11,50 
pour cent; la Salt & Soda, valeur 
alimentaire, du 7 o;o. Nous pou­
vons citer quelques valeurs de Pres­
sage, mais cette industrie se ·trouve 
également dans des conditiolll'l de 
concurrence assez aléatoires. 

Ces rendements indiquent le pes­
simisme des porteûrs des valeurs, 
dont les coupons, à la suite de di­
verses lois fiscales, sont frappés 
d'impôts. Les impôts n'ont fait 

·qu'aumenter, dans un court laps de 
temps, dans un r~·thme effrayant. 

Et que l'on ne vienne pas nous 
citer l'Angleterre, pour justifier de 
nouvelles impositions. La compa­
raison est insoutenable ! ! ! 

élevé. Cela constitue pour l'Afrique niveau des salaires à payer, le nom­
du Sud une victoire douteuse, car bre d'ouvriers à garder. Ne pas leur 
toutes les ventes importantes d'or imposer, même ·contre compensa­
cestent destinées aux usages moné- tion, de persister dans lé maintien 
taires, au coUJ,'s actuel de 35 dollars de fausses situations. 

-l'once d'or fin. . · 
La réévaluation du prix de l'or 

restera donc en suspens jusqu'à la 
prochaine réunion générale des ·di­
recteurs du 'Fonds, qui aura lieu en 

Industrie et standard de vie 

Cette question nous est venue à 
l'esprit en visitant l'Exposition. Les 
progrès acquis par nos industnes 
cturant la guerre sont remarqua­
bles. 

QUAND L'UNIVERSITE ETAIT 
A LA VEILLE DE LA FAILLITE 

Automne prochain. 
Aussi, les obligations de la Com­

pagnie du Canal de Suez fluctuent 
en rapport avec ces informations, 
tantôt affirmatives et tantôt néga-
tives. -

Cependant, le succès de l'indus­
trie est une question de technique 
et, en genèral, de prix de revient. 
Les bas prix de revient ne peuvent 

L'Economie Egyptienne. - être obtenus q11e par une produc-
Polilique d'exportation tion sur une large échelle. Plus on 

produit, plus d'unitès sont produi-
Après avoir signé divers accords tes, et plllS bas est le prix de re-· 

commerciaux et après la conclusion vient. or, pour cela, il ïaut songer 
des Accords Sterling, la politique aux consommateurs. 
commerciale de l'Egypte tend à in- Evidemment, dans l'état actuel de 
tensifier les exportations, pour notre industrie, r.ous ne pouvons 
équilibrer la Balance Commerciale - compter que sur le consommateur 
de l'Egypte, qui est déficitair~. local. Nous sommes bien loin de 
Cette tendance apparaît dans les pouvoir lutter, sur les marchés in­
accords signés notamment avec ternationaux, pour exporter nus 
l'Arabie Séoudite et avec les Indes. produits. C'est à peine si nous pou-

On exportera, en dehors du co- vous supporter, sur ,nos propres 
ton, les filés du coton et les pro- marchés, la concurrence de pro­
duits étrangers en surplus sur no- duits similaires, tout en entourant 
tre place. les nôtres d'une barrière de tarifs 

Ce n'est pas seulement le déficit protecteurs. 
de la Balance Commerciale qui Il faut donc que le consommateur 
constitue une question assez grave, égyptien ait les moyens d'acheter 

Un Prince qu1 recueille des 1 prendre une décision très grave : 
. . réd1ger un rapport sur la situaticn 

souscnptions et l'adresser au Sultan en y avou-
, . . ant avec la plus grande franchise 

C~ux. qui yi~i~ent _la B1bl10thèque que l'Univers1té est à la veille de :,e 
de 1 Uruverslte a Gu1zeh, y trouvent ctéclarer en faillite, faute de mo-· 
une pet1te salle portant le nom cie yens 

Miracle 
« Salle du Roi Fouad !er.» La, sone · 
conservés les reliques, documents et 
procès-verbaux ete l'Ancienne Um­
versité Egyptienne, de cette 1ère 
tentative qUi remonte à plus de 
quarante ans. 

Or, au moment où les craintes e.t 
les appréhensions se propageaient 
dans 1es nobles coeurs des promo­
teurs, une planche de salut leur tut; 
jetée, alors qu·Hs s'y attendaient le 
moins. Un miracle s ·accompllt, % 
quelques mois après, l'Umversité 
rut tondée sur aes assises soüaes 
et sa lere pierre fut posée. 

Ces ctocuments de valeur histo­
rique, ·comprennent des registres et 
des carnets de quittances, utilisés 
par le Comicé d'lnitiative, pour re­
~ueilli~ des souscriptions, aestmées 
a la realisation de l'important pro­
Jet, dont la gloire revient à un 
grand prince et un grand roi : 
Ahmed Fouad pacha( piUs tard Sa 
MaJesté le Roi li'ouad ler). 

Gêne et détresse 

Mais comment le nilracle se pro--
duisit-il ? , 

mais c'est surtout le déficit en les produits de l'industrie égyptien- !,.'éminent Prince fut le 1er pré­
monnaies rares. ne. Il faut que le niveau de vie du sident-recteur de la jeune Univer-

Une gênéreuse princesse, la re­
grettèe J!'atma Hanem Ismail, soeur 
amée du f:lUltan Hussein et da 
Pnnce l<'ouact, venaü ete constil;U>)r 
en wakf, au pro!it de <l'UniVersite, 
plusieurs vastes domaines agrico!es 
ctans les Provmces de Dakaruieh et 
de Béhéra. Elle lui fit don aussi :!e 
ses biJOUX, qui turent vendus en 
.!!,rance, au prix de L.E. 75.000. 

Cette question est très ardue et plus grand nombre de natifs soit sité fondée en 1908. Cinq ans apres 
l'Angleterre même n'a pu la résou- assez élevé, après leurs besoins ali- en 1913, une crtse financ1ere nnt la 
dre. C'est cette difficulté d'obtenir mentaires, à se procurer, avec le ~ouvelle institution en ctirficuttés; 
des devises .rares, des dollars, des surplus, les produits industriels, a telles enseignes que le Prince dut 
francs belges et des francs suisses, pour leur habillement, leurs soins et réduire les !rais ct' éclairage et de 
qui ménace la livre sterling. leur confort. domesticité et que le Conseil fut 

La solution de ce problème en C'est ce~te politique du relève- contraint d'annuler des miSsions 
Egypte s~mble, par conséquent, ment-de niveau de vie de nos cou- qu'il comptait ·envoyer comp1éte1· 
bien difficile. Elle pourrait être ré- citoyens qui reste l~t clef de voûte, leurs études à l'Etranger. 
solue, en partie, par nos ventes de pour la viabilité de toutes nos in· Lorsqu'en 1915, le regretté Sultan 
coton contre des devises rares, cel- "dUstries, sans exception aucune. Hussein Kamel monta sur le trône 
les des enêhères gouvernementales Par exemple, notre industrie de d'Egypte, S.A. le Prince Ahmed 
pour la vente de ses stocks. Mais la filature n'a pu atteindre le con- Fouact convoqua une réunion du 
on pourrait également la résoudre sommateur local que contre une Conseil de l'Université et lui fit 
par la vente de certains produits subvention de l'Etat, pour baisser' [ 
achetés par nous en sterling, et re- son prix, afin que les tissus popu- -------------­
vendus, ailleurs; en devises rares. laires soient à portée du plus grand 
Cela n'est pas impossible et a été nombre. Ce qui indique que, même 
pratiqué par divers pays, en reven- durant la guerre, où il y . avait de 
dant notre coton acheté en ster- la prospérité, relativement, ces con­
Ung. L'Angleterre en a fait autant, sommateurs, le plus grand nombre 
en revendant du café Brésilien et des natifs, n'avaient pas les moyens 
du thé de Ceylan. de payer les produits de la filature, 

C'est tout simple!l).ent du com- à leurs prix de revient d'alors. 
merce triagulaire que certains Aussi, la question du-relèvement 
commentateurs, peu au courant de de nos filatures a dû examiner la 
la signification de la clause de possibilité d'importer du coton in­
« Transactions Courantes~. dans dién, afin de lui permettre d'attein­
les Accords Monétaires de Bretton dre ce pauvre consommateur. 
Woods, ont prétendu qu'il est inter- Pour arriver à ce résultat, celui 
dit à l'Egypte de pratiquer d'après du relèvement de niveau de vie de 
les nouveaux Accords Sterling. la masse, il faut plus de Ubéralisme 

Il faudrait simplement, pour ai- dans les lois financières et cam­
der nos exportateurs, que l'admi- merciales, telles les lois sur la so­
nistration soit plus souple et que les ciété anonyme, les lois fiscales, etc, 

L'enseignement 
des langues 

dans les écoles 
Notre confrère c Al Misri .., a posé 

les trois questions suivantes à une 
dizaine de pédagogues égyptiens : 
- ) La suppresslon de la langue ang­
laise du cycle primaire aura-t-elle 
une influence sur l'enseignement 
universitaire ? 2) Les méthodes de 
l'enseignement des langues ont-el­
les besoin de réformes? 3) Com­
ment relever le niveau de l'ensei­
gnement des langue11 pour rendre 
les ouvrages et références accessi­
bles aux universitaires ? 

Obstacles 

Ainsi, l'Université commença à 
accomplil' la mission que ses tonda­
teurs lui avaient assignée. Elle in;>­
titua des chaires, tit appel à d'é­
minents proresseurs d·~urope ct 
envoya des missions d'étudiant~:> --· 
aux granctes Universités, pour se 
spécialiser dans les dif!érentes 
branches. 

Cette renaissance ne pouvait que 
déplaire aux occupants, qui s'effor­
cèrent, par tous les moyens en leur 
pouvoir, d'en entràver la marche. 
Un étudiant nommé Ahmed Fouad 
(plus tard le Dr. Ahmed Fouad) ve­
nait d'être arrêté sous l'accus'ation 
d'avoir fondé une société secrète 
dite : «La main noire», dont le 
but était de combattre l'occupation 
britannique. Profitant de eette oc­
casion, M. Dunlop, Conseiller c'.u 
Ministère de l'Instruction Publique, 
voulut faire rappeler plusieurs 
membres de la mission de l'Univer­
sité sous prétexte d'être en corres­
pondance avec le fondateur de la 
société « La main noire». Il alla. 
même jusqu'à menacer de couper la 
subvention qui était allouée à l'U­
niversité par le Gouvernement et 
qui s'élevait alors à L.E. 2000 par 
an. 

Le Prince-Président tint tête au 
Conseiller. Un seul étudiant fut 
renvoyé de la mission, mais le Prin­

En réponse à la. première ques- · ce continua à lui envoyer secrète­
tian, deux opinions contradictoires ment l:_allocation que l'Université 
ont été émises. Plusieurs pédago- avait cessé de lui accorder. Cet étu­
gues estiment que l'enseignement diant est aujourd'hui un grand mé­
des langues à un âge précoce fa- decin : le Dr. Mohamed Kamal. 
tigue le cerveau des enfants. Par 
contre, à un âge plus avancé, les 
langues sont mieux apprises. Voilà 
pourquoi dans la plupart des pays 
civilisés, cet enseignement ne, com­
mence qu'au cycle secondaire. 
Quant aux études universitaires, el­
les n'exigent pas une connaissance 
approfondie des langues; il suffit 
de comprendre la terminologie 
scientifique. 

Mals un autre groupe de pédago­
gues est d'avis contraire. Plus l'en­
seignement d'une langue est pré­
coce, mieu xil est profitable. Car 
entre deux et six ans, la faculté 
d'ilnitation est très développée. En 
ce moment où nos relations avec 
les pays étrangers prennent un es­
sor rapide, la connaissance appro­
fondie des langues devient une né­
cessité. 

Dans leurs réponses à la 2ème et 
à la 3ème questlon, les pédagogues 
sont unanimes à considérer que le 
baiage des universitaires en fait de 
langues est insuffisant. Il y a Ueu 
de le renforcer par un meilleur 
choix des professeurs au cycle se­
condaire, par l'encouragement de 
la lecture individuelle et par l'enri­
chissement des bibllothèquea sco­
laires et unlvera1ta1rea. 

Pour' s'acheter. un costume 

Parmi les pièces découvertes dans 1 

les vieux documents, il en est une 
qui ne manque pas d'intérêt. Il s'a­
git d'une requête présentée par !0 
Cheikh Taha Hussein, membre d e 
la mission, à la veille de son départ 
pour Paris, où il devait s'inscrire a 
la Faculté des Lettres à la Sorbon­
ne. Dans cette requête, l'étudiant 
demandait au 'Secrétariat de l'Uni­
versité, un emprunt de L.E. 15 pour 
s'acheter un costume,_ en remplace­
ment de la« guebba ~, qu'il ne pou­
vait plus porter à Paris. Le lecteur 
a dû sans doute comprendre que 
cet étudiant n'est autre que le Dr. 
Taha Hussein bey, aujourd'hui 
maitre de la littérature arabe en 
Egypte. En quelques mois, il avait 
appris la langue française, dans un 
cours de soir au quartier de l'Az­
har, moyennant la somme modique· 
de P.T. 5 par mois. 

L'ex-Khédive Abbas ayant visité 
alors l'Université, le Cheikh Tahn 
Hussein, en costume azhariste, pro­
nonça une allocution de bienvenue 
en français, devant le Khédive. 

Saîsi d'admiration, celui-ci fit un 
don de L.E. 50oo· à l'Université et 
ordonna d'envoyer le génial étu­
diant, en mission à la Sorbonne. 

L'Humonit8 BSt UR SBUI 
Bt grond orgoniimB 

C Suite de la Page 1 } 

La vieille Chine sera-t-elle 
affectée par un nouv~au régime? 

« C'est l'Idée et l'espoir de la plus 
grande réalisation unitaire ae 
l'Humanité toute, EJ.ui est en train 
de se développer dans le coeur de 
tous les hommes de bonne volonté, 
pu1sque ces nommes sont désormais 
consc1ents que l'.l:iumanité est un 
grand orgamsme, Je 1e répète en­
C'tlre une rms, et qu'en réalité les 
ctivisions natwnales et sociales n'e­
xistent pas, mais les dlttérencia­
tions qw se notent ne sont que des 
états Cllnérents d 'évolution avec 
des possmuues progressives pou.r: 
cnaque inwvldU, pris singWlere­
meno, malS, toUJOurs, en ronction 
du tout qui l'integre et le complete. 

( Suite de la Page 1 > 
On parle également de cer­

taines - divergences qui oppose­
raient Mao 'l'se Tung à un Jeune 
membre du comitè central du parti 
communiste, Li Li l:ihan, résldant 
en Mandchourie et au gènéral Lm 
.l:'iao dont les troupes se son& Clls­
tmguées d'abord en Mandcnourie, 
pws en Chlne du Nord. Ces ueux 
personnautes, dit-on, JOUeraient. un 
ro1e que.1que peu inaependant e10 se-
ra1ent soutenues par Moscou. a 
cause des in'(.erêts spèClaux de 
l' ü .!<..S.s. dans le cnellllll ae !er de 
Changcnun et à Druren et Port-

< L'Histmre, cette grande éduca- Artnur. 

Wusiona ou réalités 
triee pour ..:eux. qu! savent rue aans 
se<:~ pagt:s, nous t:Hselgne queues ont 
e~e LUUJOUrs 1es cau.,es ues g1·ancts 
l:lOU!evt:n.emenGs soc1aux. un y ren- Certains observateurs vont mê­
conLre aes elvlllsawuns rwnssanœs m.e JUSqu'à attrllmer l'écnec aes 
par leur ans e~ cwoures ewmLes pourpaners a.e pa1X à l'mnuence 
uans 1·oubu, races eno1eres a.LSper- 1 cro~ante de ces « Jeunes 'J:urcs > 
sees et ueuunes apres avou aue1nt qw, soutenllS par Moscou se se­
l·apogee ae !eur g.~:anaeur, des rell- ra1~;nt opposes a une prux negoClee 
gwns transwrrueelil, a.es Dieux avec les nawonalistes, une pru.x qUi, 
auattus. d1sen10-US, aurruent permis à IV.ulo 

'J.'se 'J.·ung, ae prendre ie pouvoir en 
Cllllle tout en lal.ssant 1a poroe ou~ 
vene à la pan1c1pauon o.es pwa­
sances occiuenca!eS et notamment 
u~;s ~~atl:l-UUJJ:> uaus sa Iu•.:u-.: ~a..:n~ 
ae recow;truction et au a.eveloppe­
ment aei IiliiNOurcea lnUUil<rliiiUd 
a.u paya. 

On se rappellera en effet que le. 
programn1e ue Mao '.l:se 'l'ung n·ex­
cmt. pas 1a parLlClpatlon a.es capi­
taux etrangers a ce~<te oeuvre. 'll!.O, 
rusent ces ooservateurs, n ·a pas tait 
ctavanta&e. 

«A l"origine de chacune de ces 
civiilSatwns on y trouve une Idee 
lunnneuse, cx;eatrice, puissante, e& 
a leur uecao.ence, lnvanaolem<Jnt, 
cetœ meme lUee namG sea symbo­
le!! spuHuels ~ft l'e!lileux nuea ae 
leur sens reel et de .eur euse1gne~ 
ment, et reauit à aes matena.lSa­
tlons ou- a aes rituausmes ex.te­
n~::urs, aogma~1ques sans plus au­
cune 1orce v1v1.uan~e el> su1·.out un 
ma.ermnsme oorne, et un Jnanque 
to"a! ae respon~:>aul!lLe et a.e arm­
ture aans toutes 1es spneres socla­
les, et malheureusement ces pneno-
mt:nes sono prooaJHement presenLs Quoi qu'il en soit, aucun rensei-
ae nos JOurs. gnement Cllrect venant des réglons 

« Mal 1 · h . unes lloérees ne semo1e apporwr ae 
co m 5 a consclence . umawe et connrmatlon au SUJet de ces pré-
0 s 1ql!e ~m semo1e etre.enaornne tenaues dlvergences au sein du 
t~ pw~ot aspnyx1ee par 1m~~uaen- 1 panl communll:lœ . .U'autre part, les 

Iuo.atne ae 1a. mao1ere e1 eee et uerruers evenements ont a.emontré 
inerte, est en tram ae se r~velller que ue teues - Ulvta'g~;nees memtl 
e~ c t::>t_ eene con;:;clenee qu1_ nous Sl elles eXlStent, n'en~ravent nuue­
Pr ~sse a cnerc~e 1a somt1on 11bera- menL les opera~wns nnuta1res aes 
\. ~~,e. ~our tous les pro01emes an- torees commurustes uont le OUlô a. 
g ssa cs qm, quo~1a1ennement, .se éte c!auemenli aenru a p1us1eurs 
posent. , . repn;:;es par ~es Ull'lgeants ae la 

« A chacun de nous, donc, sa pe- {;rune rouge. 
tite tâcne ae Iratermte et de col­
laoora·Hon, a chacun de nous le de­
vmr ct·etre ctans 1a grande symphu­
me. umverseHe, la noce me10u1que 
mctlspensaole a l'narmonie des ac-
cords. ,_ 

« A chacun de nous de devenir un 
petit centre d 'irradiation spintuelie 
et paciriante pow· la reallsation de 
la nouvelle civilisation.» 

Dr. Giovanni SASSO. 

Les incidences intemalionales 

Sur le plan international, le gou­
vernement nationaliste et son Ins­
pirateur, Chiang Kai Chek, s'Îh 
n'espérent p1us dans une alde di­
recte americaine, fondent leurs es-

1 

poirs so1t sur un .nouveau contlit 
mondial qui leur permettrait ete se 
ranger du côté des Etats-Un1S, ne 

L'ŒUF de PAQUES 

Bien que nous ayons reçu cette admirable caricature po­

litique en retard sur les Pâques, nous n'avons pas voulu priver 

nos lecteurs de la satyre f1 ne et savoureuse qu'elle contient. 

serait-ce qu'en tant que c gouver­
nement c.tunolS en exu ~. so1t sur 
a.es mClctents mtern~twnaux graves 
qw mtr~<trruent les PUlSsances occi­
aentales aux pl'lSes avec 1es com­
munLS~es cnmuLS e• les uougerruent 
a moerven1r Ulllltauemen" e.u Ullllle 
pour as~:>urer 1a prowcL.lon a.es Vleii 
e10 aes Plens ae leurs res:>ortll:lsan{.S. 

or, ni ia _ Sl~ua~J.on mwi·na"1Unoue, 
tan~ a .t:~ernn qu·auJ.eur~:>, n1 J:a•w­
tuae a.es ~~a~s-ulllS er. ae là uran­
ue-l:Sre~ague en presence aes evene­
ments a..:~uelS en Ullllle ne sem­
Oient J usw1er les espoll's a.es m.i­
ueux nauonalistes cr~olS. 

.&!al enet, ma.1gre i'lllc1uent grave 
sur le ~ang~ qui a cou"'e ia vie 
a plusieurs wzau1es a.e manns -br1-
'(.anruques, le gouvernement do 
l..onares semole souc1eux ue ne pas 
enverumer 1a situauon. L·evacu;;~.~ 
tion des ressortlSsants oritannJ.q .. e~:~ 
a.e l:inangnai en esr. 1a preuve, a1ors 
que ies navires ae guerre amen­
cruns, ancres a.ans le port de bnan­
gnai c1o1ven"' emoarquer les ressor­
tlSSants des .l!itats-Un1S et prenare 
le large atm cl'èviter tout inclaenli 
avec 1es troupes communistes. 

Sauf un inc~dent imprévu, tou­
jours possible en temps de guerre 
ies Etata-lln1S et la Orande-J:Sreta­
ille aemblent clone avoir commencé 
a retirer leurs Unitea navales de 1a 
zone c1es hostilites. n est à prévoir 
qu'au moment de la tormation 
a'un iOuvernement communi.Bte 
l<iit de la· coa.lltion démocratique) 
en Chlne, lea nav1rea a.e guerre a­
mèncalns et britanniques aulSi que 
le groupe des conseillers de l'armee 
americrune,. comprenant plus a·un 
nnllier d'O!ficiers, sous-on1c1ers et 
so1Ciats des armées américrunes de 
terre et de l'air, auront ète retirés 
de Chine. Or la raCllo communiste 
de PeKin tout en flétrissant, a l'oc­
casion ae l'inciaent du Yangtze, les 
menées < impèrialistes » des torees 
armees brürumiques et americaines 
en ctùne a dec1aré le 25 avril que 
ces torees « agressives :.> une tois 
retirées, les cofumunistes se1·aient 
prêts à envisager l'etablissement 
des relations normales avec das 
deux pwssances. 

-- l.a peau de l'ours 

Comme on le voit, les nationalis­
tes sont bien dans la posuwn Je 
celui qui vendait la peau de J:ou.r:~ 
avant de l'avoir mis en tene. on 
ne peut nier qu'ils ne conna1ssent; 
mieux leur pays que les obser.va­
teurs' éuangers. l!;t, ceux-c1, éta­
blissent a.es pronostics, ega!enlent, 
b1en contradictoires. 

Pour résumer cet immense pro, 
blème qui aHecte 1a destmee de 500 
millions d'êtres humains, dlSons 
que la Chine, depUlS la dlsparition 
a.e la dynastie lv.landcnoue n ·a pas 
connu ia paix, que le Kuo Min 
Tang, fonde par 1:::lun Yat 1:::len, di­
rigé par Chl.ang, en a entœpris 
l'uniflcation et y a échoué en .:>e 
servant - du moins' à ses clébuts -
d'une idéolOgie pro-communiste et 
aidé par les agents de Moseou 'lUi 
furent, quand ori put procéder· au 
partage du pouvoir, progressive­
ment eliminés et dé:Unit1vement ex­
pulsés. 

L'idéolo!Pe de Sun Yat Sen ne 
survécut pas au triomphe elu parti 
et fut remplacée par le réalisme 
profiteur de Chiang qui devait con­
cluire ce dernier au désastre • 

Devant les mêmes réalités, com­
blés par le triomphe, les chefs com­
mumstes ne seront-ils pas affectél 
d'une déviat~on analogue ou Sta­
line pourra-t-il assurer sur eux un 
contrôle qu'tl n'y a pas, encore, éta­
bli ? 

Ce qui est certain - comme nous 
l'apprend une correspondance de 
Changhai -,c'est que les hommes 
d'affaires internationaux ne sont 
nullement effrayés des victoires de 
Mao Tse Tung et qu'ils escomptent, 

. déjà, une . accélération dans les 
échanges fructueux. 

Comme tout journaliste doit plus 
ou moins prophétiser, nous pensons 
que la Chine est loin d'être sortie 
de son chaos traditionnel et que le 
sens, à la fois, anarchique et prati­
que de la race, nous fera constater 
qu'il n'y aura pas grand'chose de 
changé dans le vaste et immuable 
Empire du Milieu. 

A. BEZIAT. 

KAA!_IEL ISSA Co. 
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Ainsi qu'une grande . ' pteces 
de rechange et 

variété de 
d'accessoires d'autos 
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Pensée Cinématographique 

Le baqaqe essentiel du 
bon producteur-peut se résu• 
mer à ceci : avoir du fiair, 
avoir le sens de la bonne 
formule et celui du commer-
ce. 

Hunt STRO:MBERG. 

A MOuRE USE ENRAGÉE) 

KATHRYN GRAYSON 
s'est séparée plus de quinze fois de son marz 

--------~ 

Une. beauté standardisée, de son vrai nom Hedrick, \ ques mois et il est plus nuisible qu'utile de se dé­
telle est Kathryn Grayson. Difficile à croire, ses pêcher. Ce n'est pas en deux mois que l'on peut 
joues sont roses, sa peau tannée, ses lèvres rouges cataloguer les futures possibilités de l'artiste. 
et ses cheveux d'un brun · C'est avec pèrsévérance 
riche. Tout cela sans a- . ' que Kathryn, luttant sou-
~oir recours à la boîte ma- vent, contre son découra-
gique d'un Max Factor ou gement et même contre 
aux soins d 'un Jack Dawn ses professeurs quand ils 

La chose la plus partie~'- semblaient manquer de 
11ère dans le visage de méthode. On lui confia 
Kathryn est son . nez ca- enfin son premier rôle 
mus, au dessous de deux dans Andy Hardy's Private 
yeux immenses et lumi- Secretary. Elle chanta a-
neux couleur miel. Ce v!- vec un tel zèle qu'on lui 
sage exprime presque tou- donna un rôle dans Thou-
jours la joie et la santé, sands Cheer. Vinrent en-
et cependant ce n 'est pas suite Anchors Aweigh, Rio 
sur des roses que Kathryn Rita, Till the Clouds Roll 
a fait son chemin. By, The Kissing Bandit 

Sa vie de jeune fille -est qu'elle tourna avec Franck 
typiquement celle de la <Sinatra avant d'avoir son 
classe moyenne en Amérl- bébé. 
que. Kathryn née le !J Fé -­
vrier 1922, à l'âge de trms 
ans fut emmenée par sa 
famille à St. Louis. Les 
Hedricks s'y installèrenê 
et vécurent dans une pe­
tite maison assez confor­
table. Tous savaient chan­
ter et chahuter du matin 
au soir, chacun essayant 
de faire plus de bruit que 
l'autre. , 

LuHes 
mahimoniales 

La période la plus cri­
tique dans sa carrière 
commença lors de son ma­
riage avec John Shelton, 
lui aussi un très bon ac­
teur. C'était en 1 9 4 O. 
Kathryn et John se sépa­
rèrent et se reconcilièrent 

Tous reconnaissent aujourd'hui que Kathryn éta1t 
la seule à avoir vra-iment une belle voix. Elle n'avait 
suivi que peu de cours au « Manual Arts High 
School » à Los Angeles, quand un producteur lui fit 
passer un test. Il en résulta un contrat et on la mit 
sous un entraînement féroce. 

une quinzaine de fois. C'est toujours Kathryn qui 
essaya d'attraper par les cheveux le bonheur conju-
gal. . 

Des progrès lents 
On ne devient pas une cantatdce d'opéra en quel-

Quand la guerre vint, John partit,Kathryn fut très 
malheureuse et de plus en plus amoureuse. Qui pour­
rait croire que c'est à cette époque qu'elle atteigni.t 
l'apogée de sa carrière en nous donnant Seven 
Sweethearts, Ziegfeld Follies et Two Sisters from 
Boston ? 

tes Jtaliens dépensent 35 milliards 
annuellement au dufma d ue s'intfr.essent 
nullement au créateur du film 

.SED-UC.T!ON à la 

jEAN KEN1 
Incontestablement, chaque actrice possède sa manière propre 

de séduire le public. Cela est d'autant plus vrai, que Hollywood 
a voulu « cataloguer » une bonne partie de ses vedettes. L'une a 
été surnommee «The Look -;, , l'autre • The Body», une troisième 
" The Legs " etc. . . 

, . · On serait tenté, en voyant Jean Kent, la britannique, de l'af­
fubler d'un surnom. Faudrait-il donner la primauté à sa ferrtinité, 
à son sourire, à ses jambes ou plutôt à son ... talent ? Question em­
barassante, d'autant plus qu'elle possède toutes ces qualités à la 
fois. . 

Le cinéma tient une place pré­
pondérante dans la vie économique 
italienne. En 1948, les Italiens ont 
dépensé 35 .000.000.000 pour aller au 
cinéma. 

Quelles sont les raisons pour les­
quelles les gens dépensent tellement 
pour voir les ombres mouvantes. Ce 
n'est certainement pas à cause du 
mauvais temps, comme certains Je 
prétendent. Non, le cinéma a de 
l'attrait parce qu'il touche quelques 
cordes mystérieuses de la psycholo­
gie humaine. Mais un fait est éton­
nant : sur 100 personnes, 60 préfè­
rent chacune un film différent et 
ce ne sont que les 40 o;o restant;; 
qui ont des goûts rapprochés. C'est 
par 6,6 o/o de voix que le film : 
« For whom the Belis Toll » a été 
classé le meilleur, ce qui prouve que 

MYRNA LOY 
CAIRO PALACE- Tél. 50466- Air con· EZBEKIEH - · THE BEAST WITH FIVT::: dans 

ditionné- WHEN MY BABY SMILES AT FINGERS { R. Alda) - THE UNSUS- « The Best Years of our Lite» 
, ME (Betty Grable, Dan Dalley) . En tech. PECTED - ( J. Coulfield, C. Rains). 
DIANA - Tél. 47069 - I REMEMBER KARNAK - JOHNNY EAGER ( R. Tay lot, tous les films bons ou mauvais ar -

MAMA (Irène Dunne, Barbara Bel Ged- L. Turner l- HOLIDAY IN MEXICO (W. rivent à attirer le public et que 
des ) . ' Pidgeon, J. lturhi ) · . pour obtenir un grand S"ijCCès, ll 

FEMINA - Tél. 78542. - ROAD TO RIO KURSAAL - HO TANTA VOGUA Dl suffit de totaliser l'approbation de 
(B. Crosby, B. Hope) - HER JUNGLE CANTARE ( F. Togllavin!) - COMPA· sept personnes sur cent. 
LOVE ( D. L:!mour, R. Millond) . GNIA DELLA TEPPA (M. Denis). « The Best Years of our Life:. a 

METRO - TÙ 79918 - Air conditionné LA POTINIERE - ROAD .HOUSE ( C. été plus apprécié par les hommes 
- TARZAN THE APE MAN ( Johnnv Wilde, I. Lupino) - BOB SON OF LAS- que par les femmes et par les per-
Weissmuller, M. O'Sullivon). 2e sem. SIE (Lon Mac Colister) , sonnes ayant dépassé la soixantai-

METROPOLE - Té1. 58391 - LISBON MIAMI - Tél. 78542. - EASY MONEY ne, ainsi que par les professionnels. 
STORY ( Polricio Burke, David Forror , (Greta Gynt, Dennis Priee, Jock Wor- Quant à l'acteur préféré, voilà 
Richard Tauber). . ner) 

MIAMI- TéL 78542- Air conditionné - · comment se répartissent les chif-
WHEN THE DOUGH BREAKS (Patricia NORMANDY - TARZAN AND THE MER- fres : 42,8 O/o aiment Gary Cooper, 

MAIDS (Johnny Weissmuller, Brenda les 40,2 0/0 ont tous des goûts <tif-
Roc. Rosomund John) . fé ts t 17 t é 

ODEON - Tél. 48455 - LA VOlX DU Joyce>· ren e O/o n'on pas r pond;l. 
COEUR ( E. v éakis, D. Horn J _ MARé- OASIS (Héliopolis J - -Tél. 62.202 - (En- Les préférences sont ainsi ré par­

trée géné~ale P. T. 5 ) - PHANTOM ties selon le· sexe 
NOS KONDARAS ( M. Katrokis) - Films TH!EF _ MILLIES DAUGHTER. 
grecs. · PALACE (Héliopolis) - Tél. 63368 - - · Les hommes : 

OPERA - Tél. 77007 - Air conditionne · 
- SWORD OF THE AVENGER (Rqmün BRIDE GOES WILD (V<m Johnson, June 1) Spencer Tracy, 2) Gary Coo-

Allyson). 3) Ty p 
Del Godo. Sigrid Gur!e >. PARADIS _ SINGAPOUR (Fred Mac per, rone ower. 

RADIO - Tél. 77561/2 -Air conditionné Murray)_ THÉ DARK MIRROR ( OlivL:t Les femmes (l'éternel esprit de con-
- SONG OF INDlA ( Sabu, Gail RusseU, De u-·illand). _ tradition} : · 
Turhan Bey). , ' ._. 

RIVOLI - Tél. 77249 - •Air conditionne REX- RED RIVER (J. Wayne, ]. Dru) - 1} Tyrone Power, 2) Gary Coo-
- ROGUES ·REGIMENT .(Dick Powell, · THE CATMAN OF PARIS ( C. Eamond, per, 3) Spencer Tracy. 
M T V! t P .... .:. ) L. Aubsrt ) • · . 

arta oran, ncen ..... · ROXY (Héliopol!s ) - GREEN DOLPHIN Les employés et les ouvriers des 

. .EN PLEIN. AŒ 

BROADWAY - HIGH W AU (Robert Toy­
lor) - SCIUSCIA (de Vittorio de Sica J • 

EL NASR - SOTTO IL SOLE DI ROMA. 
( Un film de Renato Costelloni ) - Trol.S 
fol• primé à la Bienrial., d" Ven~. 

STREET ( L<ma Turner) ...,.. HlGH EAR- deux sexes préfèrent Gary Cooper . 
BAREE (June Allyson). · Les agriculteurs, les employeurs et 

ST. JAMES - UNION PACIFie (B. Stan- les professionnels : Spencer Tracy. 
wyck, J_ McCreo)- CROSS MY HEART Les deux sexes sont d'accord pour 
(B. Hutten, S. Tutte 1 . · dire que Ingrid Bergman est leur 

STRAND - JUNGLE PRIN CESS ( D. Lu· actrice préférée. Mais la star sué­
• meur l - THE BACHELOR AND THE: dolse est plus aimée des femmes 

BOBBY SOXER ( C. Grant l. Que des hommes. Viennent ensuitt 

pour les hommes : 2) Alida Valli, 
3) Greer Garson. Pour les femm~s 
(naturellement l'inverse) : 2) Greer 
Garson, 3) Alida Valli. 

Quel élément d'un film est sus­
ceptible d'attirer le plus le public ? 
Les chiffres disent que : 23,3 o/o 
sont attirés par le sujet et 23,3 ojo 
par les interprètes, 52,7 o/o par le 
sujet et les interprètes à la fois et 
seulement les 0,7 o;o par le nom du 
metteur en scène. 

Donc, quand les producteurs met­
tent pour slogan publicitaire : 
« C'est un film de Lubitsch» ou 
d'un autre réalisateur fameux, ces 
paroles n'entraiDent que sept per­
sonnes sur mille à voir ce film. 

Que ce soit pour le sujet ou ies 
interprètes, parce que les amis l'ont 
suggéré ou les journaux l'ont an­
noncé, le public italien fréquente 
assidûment les salles de cinéma, y 
dépense son argent et rend l'indus­
trie du cinéma une des plus impor­
tantes de l'économia nationale. 

AURIEZ-VOUS APPRIS 
L'ARABE EN UNE NUIT 7 

Peter Copley , membre de la troupe <.e 
l'O!d Vic, et un des principaux interprètes 
de • The Golden Solamander • que Ronald 
Neame réalise actuellement aux environs 
de Tunis. a dû apprendre lOO mots d'arabe 
en une nuit, pour pouvoir Jouer une scène 

-du film. 
Il le fit avec tant d'application que, le­

lendemain, plusieurs figurants tunisiens Je 
prire,1t pour un des 'leurs. Il fout d'ail­
leurs ajouter qu'une borhe de quin7.a 
jours et un maquillage pG"rfoit n'avaient 
fait qu'aider cette c: confuSi ln .. . 

Anouk continue d'être très populaire ou­
près des Tunisiens. C'est en tournant una 
scène avec Trevor Howard qu"elle apprit, 
il y a quelques jours, qu'elle allait être 
partenaire de Jean Gabin dons c La Marie 
du Port • , aussitôt achevées les prises de 
vues de • The Golden Solamander • . 

CINEMA 
SPORTING PALACE 

Sportluq ( Ramleh ) Aiexcmdrle 

Phone : 29789 

DU JEUDI 19 AU MERCREDI 25 MA[ 

BIÇHARA WAKIM 
SAMIA GAMAL 

dans 

"AL BENA' ADAM" 
ainsi que 

PETER LORRE 
DAN DURRYEA 

dCDlfl 

'' BLACK ANGEL'' 

~~ALïNDRIER 
IDES f'ES1EV AlS 
NoU:s sommes en mesure de pré­

ciser les dates des festivals les plus 
importants de l'année 1949 : 

18 Juin - 10 Juillet. Knokke-Le 
Zoute ( Belqique ) • 

8 Juillet - 17 Juillet. Locarno 
(Suisse). 

23 Juillet - 7 Ao~t. Marlanske­
Lazné (Tchécoslovaquie ) , 

11 Août - 31 Aoilt. Biennale de 
Venise ( Italie ) , 

21 Août - 11 Septembre, Edlm-

ll 
boutq ( Grande Bretaqne) , 

2 Septembre - 17 leptemhre. · 
èannes ( France ) . 

~z~~=====~===z::~ :: 
Sarar, 

au 
~bur~blll 

eapaaa 
Fille de l'ex-premier ministre bri­

tannique et vedette de cinéma, sa~ 
rah Churchill est arrivée à Ottawa 
pour assister à la première cana­
dienne de son plus récent film pour 
l'Org. Rank « Ail Over tlie Town~. 
Elle doit également présider le Bal 
annuel de la Presse de Tor<>nto. 

Après un court séjour à Montréal 
elle compte se rendre à New-York 
afin · de- choisir une pièce ·dont elle 
serait la vedette. 

Actuellement 

'· 
L IBEZ 

LA VOIX DE L'ORIENT 
ABONNEZ- VOUS 
et faites-le lire 

à vos amis. 

, La vedette ? Je ne vous dis que ça ... 

Mais enfin, vous le vovez bien que je suis pl!-otogéntque ! ... 

Ramon Novarro, une des plus 
grandes idoles du muet, était si peu, 
sensible au succès, qu'il s'était ré­
tiré de Hollywood pendant une pé­
riode de dix ans. 

Le héros de « Ben-Hur » et de 
« Scaramouche -~ avait volontaire­
abandonné les rôles romantiques 
qu'on lui confiait en 1938 et s'était 
dédié entièrement à ses terres. Il 
n'apparaissait que de temps en 
temps sur la scène au Mexique. 

Ramon a accepté de tourner de 
nouveau. NoJJ,s le reverrons dans 
« The Big Steal » interprétant le 
rôle d'un lieutenant de police me-. 
_xicain. 

* * * 
Un jour que les acteurs de « On 

an Island with you :., le nouveau 
Technicolor de la M.G.M. se trou­
vaient sur le plateau et attendaient 
que l'on arrange les décors, la con­
versation se mit à rouler sur les 
premières ambitions de chacun 
d'eux. Ainsi furent-ils tous surpris 
de constater qu'à l'exception de 
l'un d'eux, tous les acteurs présents 
ne pensaient même pas, lorsqu'ils 
étaient jeunes, adopter un jour ce 
métier. 

Esther Williams s'était vouée a 
une carrière sportive, étant cham­
pionne nationale de natation des 
U.S.A. Jimmy Durant€ pensait de­
venir pianiste. Cyd Charisse ne 
pensait qu'à la danse et Xavier Cu­
gat qu'à la musique. Quant à Dick 
Simmons, il étudia la médecine. Il 
n'y a que Peter Lawford qui, depuis . 
jeune, voulait devenir un acteur. 
Cependant, Richard Thorpe, le 
metteur .en scène du film, qui pro­
fesse ce métier depuis 26 ans, dé­
buta comme acteur ... 

Jane Wyman, sacrée « meilleure 
actrice pour l'année 1948 », grâce 
à son interprétation exceptionnelle 
dans « Johnny Belinda», doit in­
cessamment partir pour Londres où 
elle tournera sous . la direction d'Al­
fred Hitchcock pour le compte de 
la Warner Bras. Le titre du fil7n 
n'a pas été définttivement choist, 
mais on penche plutôt pour « Stage 
Fright :.. 

Après le dernier tour de mani­
velle, Jane compte visiter l'Europe 
avant de rentrer en Septembre en 
Amérique. 
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